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Et duCodicilc du cinquième dumc> 
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Faits par fa Majefté le Roy de 
glorieüfe mémoire , 

CHARLES II. 

Décédé le premier. Novembre 
de la dite année , 

Dans les fentimens contenus aux dits 
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Avec la copie du mémoire mentionne 
au dit Tcftament. 
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AVERTISSEMENT. 


c 


Ownîe en France les Grands - Set. 
gneurs ne parlent jamais d'eux me. 
mes qu'au nombre plurter^ leTradu^eur 
a crû qu'tl le devait employer par tout 
dans cette verjjony quoy que l'ufage fait 
contraire dans la langtte Efpagnole^ Et il 
^Ipere que ceux qui n’approuveront pas la 
liberté qu'il a prife de faire ce changement^ 
Auront du moins la bonté de l'excufer, 
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A u Nom de la très fainte Trinité 
Pcre , Fils & Saint Efprit> trois 
Perfonnes diftinftes , & un fcul 
vrai Dieu , & de la très gloi ieufe Vierge 
• ^arieMerc du Fils>.& Verbe éternel, No- 

j treDame, & de tous les Saints Bienheu* 

j ICUX. 

I Nom Charles par la grâce de Dieu Roy 
; deCaflilUy de Leon ^ d'yîrragon^ deSicile-t 

j Ae Hierufalem > de Navarre > de Grenade » 

I de^ToIedef de Faïence ^ de Galice y de Ma- 

, j orque, de Sardaigne, de Se vil le , de Cor- 

• doue, de Corje, de "Murcie, de jaen, des 

‘ ^Igarves , d'Algecire, de Gibraltar , dès 

^ ' Ifîes Canaries , des Indes Orientales Occi^ 

dentales, Ifles Çi^terres fermes de la mer 0- 
ceane. Archiduc d" Aujîriche , Duc de Bour- 
gogne, de Brabant y de Milan, d' Athènes, 
CT* de Neupatrie , Comte d’ Aujpurg , de 
[ Flandres, de Fyrolc^ Barcelone, Seigneur 

\ de Bifcaye ep' de Malines, ôcc. &c. 

; ReconnoilTant comme mortel que nous 
1 ne pouvons éviter la mort» peine à la- 
quelle nous fommes tous aflujettis parle 
. pêche de nôtre premier Pere , & non© 

J trouvant arrête au lit, de la maladie dont 

I il plaift à Dieu de nous vifîter , Nous 

L faifons notre Teftament ayant le jugé- 

. ment fain & libre félon qu’il a plu au 

Seigneur de nous l’accorder, Ordonnons 
1 & déclarons par cet écrit notre ^ernierc 

volonté, A a. Pre- 


Premièrement nous fupplions Jefus- 
Chrift nôtre vray Dieu & Seigneur , Dieu 
& homme, que.par les mérites de fa Paflion 
&dcfbnfangil n’entre point en compte 
avec nous le plus grand des pécheurs, que 
pour nous faire mifericorde , & ufer de fa 
clemence ; Et quoy que noiis ayons été 
ingrat, que nous ne Payons pas fervi com- 
me nous y étions obligé, ny reconnu fes 
faveurs particulières, & les gracesfpiritu- 
cllcs 6c temporelles qu’il a répandues fur 
nous , en obéiffant & accompliflant par- 
faittement fa fainte Loy, 6c en l’aimant 
comme nous devons pour tant de bienfaits 
extraordinaires» il luy plaife neantmoins 
nous accorder fa grâce, afin que nous mou»- 
jîons en fa fainte Foy , 6c dans l’obciflance 
de l’Eglife Catholique Romaine comme 
nous y avons vécu; C’eft ce que Nous pro- 
.tefions , promettons 6cvoulons faire étant 
fon loyal 8c fidele fils. 

2 .’ Et afin que je me repente vivement de 
mes péchez y 6c quej'enaye une véritable 
douleur qui en foit le remede avec la vertu 
& lagrace des Sacremens que la mifericor- 
de de Dieu à établis dans fon Eglife , Nous 
fupplions la très fainte Vierge Marie fa 
jnere Avocate des pécheurs 6c la nôtre, 
qu’elle nous favorife tout le tems que nous 
méfierons en vie , particulièrement au de- 

E art de notre ame, de fon fecours 6c de fon 
Ucrçellion , afin que fon divin Fils nous 

accor- 


accorde fa faveur & fa grâce. Et comme 
nousl'avons toujours eue pourEXamc St 
pour Avocate. avec toute la dévotion dont 
nous avons été capable dans nos extrêmes 
foiblcfTcs, Nous efperons qu’elle Nous re- 
gardera mifecicordieufement en tout tems 
& fur tout dans l’cftat p«flant de là' mort; 
félon la devoti.on , l’afteOrion & l’attache- 
ment que nous avons toujours eu an fouve- 
rain 6c hngulier bénéfice qu’elle a rcccu de 
la puiflante main deDieu,lors qu’il l’a pre- 
fervéc de toute coulpe en fa copception:Ec 
en veue de ce pieux miftercNous avons fait 
toutes les diligences poffibles auprès du 
Siégé Apoftolique pour l’ctabliflement de 
ce dogme, &fouhaitant en augmenter 1» 
dévotion dans nos Royaumes conforme- 
ment à ce qu’en a ordonne le Roy nôtre 
PereSc Seigneur ,Nous avons commande 
qu’il fuft empreint fur nosetendarts. Et 
en cas que pendant nôtre vie Nous ne 
puiflions en obtenir la decifion, Nous pri- 
ons très affeétueufement les Rois nos Suc- 
cefleurs qu’ils en continuent les inftanccs 
faites en nôtre nom avec beaucoup d’em- 
prelfement jufqiics à ce qu’ils Payent ob- 
tenue. Pareillement Nous fnpplions les 
bienheureux St. Michel Archange , l’An- 
ge &les faints Anges de nôtre garde, & 
les faints Apôtres Sr. Pieire & Sr. Paul, 
St. Jacques Patron d’Efpagnc , St. Char- 
les & St. Philippe) St. Dominique, St. Be- 
• A J noiftr,. 
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«oift, St. François > Ste. Tcrcfc , ( cîela- 
quclle nous fommes. dévot d’une façon 
particulière) qui font tous mes Avocats 
avec tous les autres de la Cour celcfte» a- 
Fn qu’il leur plaife intercéder pour Nous 
envers nôtre Dieu & Seigneur pour la 
meme fin ; Et afin qu’il nous accorde la 
grâce efficace poumons repentir de tout 
nôtre cœur de tous nos péchez & que 
nous le puiffions aimer fincercment com- 
me il le mérité. 

3. Nous ordonnons qu’apres nôtre de- 
ccz nôtre corps foit porte avec le moins de 
pompe que nôtre dignité Royale le pour- 
ra permettre au Monaftere de St. Laurent 
le Royal, afin qu’il y foit enfevelî dans le 
Panthéon defiiné aux corps dés Seigneurs 
Rois nos Predecefleurs & à ceux de nos 
Succefleurs, & que le nôtre y foit placé 
dans fon rang fuivant l’ordre que le Roy 
nôtre Seigneur &Pere a donné pour la. 
lèpulture des corps de la famille Royale 
quand il acheva cet ouvrage. 

4. Et pour ce qui regarde les fondations 
qui ont cté faites par nos ordres dans ce 
ÎV'lonafterc& les rentes que nous y avons 
deftinccs, Nous voulons &cntendons que 
le tout foit exécuté & réglé de la manière 
& dans la forme que nous Pavons ordon- 

, né dans les dites fondations & dotations. 

î. Nous déclarons & ordonnons aux 
^oys nas Succefleurs qu’ils ayent un foin 
' * tout 
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tout particulier de la confervation de ce 
Monaftere Royal: & qu’ils l’entretiennent 
avec autant de magnificence & de gran- 
deur que le Seigneur Roy Philippe ll.no-- 
tre bisayeul le fonda & dota. 

6. Nous ordonnons que le jour de nôtre 
mort tous les Prêtres» & Religieux du lieu 
dans lequel nous mourrons » difent la Mcf- 
fc pour nôtre Ame ; & > que fur les Autels 
Privilégiez on dife toutes celles qui {è 
pourront célébrer durant trois jours ; Et 
Nous voulons de plus qu’on en dife pour 
noftre am_e jufques au nombre de cent mil- 
le autres : & Noftrc intention cft que celles' 
qui parla Mifericordc de Dieu ne nous fe- 
ront pas nccefiaircs foient appliquées aa 
foulagemcnt de nos Ayculs > & autres nos’ 
Predecefleurs» & en cas qu’ils n’en ayent 
pasbefoin on les appliquera aux âmes du 
J?iirgatoire qui en auront le plus de necef- 
fité » car c’eltNoftre intention > & que les 
exécuteurs de Noftre prefent Tcftament 
en chargent ceux qui les devront dire , 
afin qu’ils fe conforment entièrement a 
Nos ordres» ils marqueront auflila' cha- 
rité qu’on en doit donner. 

7 . Et à l’égard de ce que le Roy noftré' 
Seigneur & Pere ordonna de colloquer' 
trois mille ducats de rente ( qui ejffeéèivc- 
ment ont été colloquez) fur la foldcdes- 
huit mille foldats que le Royaume accorda 
comme mineur, en cette Ville de Madrid»* 

A4, 8c. 


& fa Province > avec fon .confcntement > 
pour racheter des captifsj marier des or- 
phelines J & tirer des pauvres de la prifon, 
&cnfuite augmenta cette fomme jufqucs 
U fix mille ducats de rente par an, collo- 
quez fur la dite foldc de ces huit mille fol- 
dats ; & que fi oç ne les y trouvoit pas , on 
les colloquaft fur les rentes les plus certai- 
ncs&aflurées qu’on trouveroit debarâflècs» 
vacantes, ou qui vinlTent à vaquer apres 
fa mort ; & que ces fix mille ducats de 
lentefuficnt employez fçavoir deux mil- 
le pour racheter des captifs , preferable- 
ment ceux qui auroient fervi en fes Ar- 
mées 6c fur fes Flotes; ôc cp^uiteles autres 
fujets , en préférant les enfans , 8c les 
• femmes , 8c autr^ qui feroient en, plus 
grand danger fpiritueh Deux autres mille 
ducats de rente feroient employez pour 
marier des orphelines filles des lerviteurs 
des maifons Royales; 8c les autres deux 
mille ducats rcltans s’employeroient à ti- 
rer des pauvres des prifons , laiiTant l’élc- 
Sion des perfonnes en tous les dits cas 
( en ce qui ne fc trouveroit pas contraire à 
cô qui eft ordonné à Pétard des captifs) à 
la difpofitionSc volonté des Roys fes Suc- 
celfcurs, de fon Confefleur , 8c de fon 
grand Aumônier, lefquels dévoient pro- 
pofer les perfonnes qui en auroient le p! us 
^de ncceflité , 8c en qui l'on trouveroit des 
plus legijtim#s motifs pour jouir de cette 

ait' 


Ui 


aumône > à condition de préférer toujours^ 
les ferviteurs des Koys & Reines régnant» 
& q u’avant toutes chofes on payât les 
debtes de fa Majeftc. ] e déclare & c’eft ma 
volonté que ceci s’oblcrve » s’accompliflc 
& s'exécute de point en point 6c à lalet- 
treainfiqu’il fe trouve écrit. 

8. Comme je reconnois que je fuis infi- 
niment redevable à Dieu noflire Seigneur»’ 
& que je defire le bien fpirituel- de celuy 
qui me fuccedera légitimement en cçs 
miens Royaumes & Scigncuries > je le 
prie & l’en charge afic6tueufcment que’ 
comme Prince Catholique» ayantegard à 
* fes propres interefts & au bien de fes 
Royaumes; il foitfort foigneux de la fqy> 
& obéiflant au Siégé Apottolique Romain» 
qu’il vive & agifle d§ns la crainte de Dieu» 
obfervant rcligieufement fa fainte- Loy »• 
& fes Commandements >* procurant fa 
gloire Divine > l’exaltation de fon nom >- 
la propagation de la Foy» & l’augmen- 
tation de fon fervice ; qu’il honore l’in- 

? [uifition, l’aide & la favorife , pour les 
oins qu’elle à de garder la foy > chofe fi 
neceffaire»' principalement en ce tems où.- 
tant d’herefies ont la vogue : qu’il ho- 
nore & protégé l’Etat EcTefiaftïq;ie > luy 
conferve & luy fafle conferver fes ex- 
emptions , 6c immunitez;: qu’il’ honore 
& favorife les communautez rcligieufes»- 
& qu’il en procBrc avec foin partî- 
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cnllèr là rcfbrmation autant qu’il {era be-» 
foin: qu’il adminiftrc en fesKo3’^aumes la 
juftice avec équité : qu’il aime fcs Vaf- 
feaux & Sujets > & leur procure toute 
forte de biens & de profperitex les ai- 
mant d’un amour Paternel ; ce qui lujr 
attirera leur cordiale affedtion. Ce que- 
faifant noftrc Seigneur l'affiftera d’unc- 
^façon particulière: & l’aidera à propor- 
tion de la charité dont il ufera ; fut tout 
]c le charge de veiller avec un grand 
loin fur les Miniftres ne diffimulant 
point leurs defauts lors qu’ils manque- 
ïont de fincerité , mêmes dans les plus 
petites chofes > parce que c’eft le plus 
grand mal qui peut arriver dans un Gou- 
vernement y & auffi parce que j’ay efte • 
extrêmement ennemi de tels abus. 

9. Comme la Religion Catholique Ro- 
maine s’eft obfcrvcc&s’obfervc , entons 
mes Royaumes, Seigneuries, & Etats» 
6c que mes> Predccefleurs de Gloricufc 
mémoire l’ont proFcflee , & maintenue, & 
ont depenfé & engagé le Patrimoine Ro- 
yal pour fa dcfFenfc préférant l’honneur, 
& la gloire de Dieu , & de fa fainte 
i.oy à tous les interefts & confidera- 
tions temporelles *, & comme c’eft le- 
premier devoir des Roys‘, Nous prions- 
^ chargeons nos Succefteurs que pour 
s’cû.bicn aquitter ils en ufent de la mê- 
me manière , Sç s’il arrivoit qu’à Dieu 

ne.- 




ne plaifc ) que quelqu’un de mes Suc-- 
cefleurs vinll à profeffcr quelque hcrc- 
fic de celles qui ont efté condamnées 8c 
Tcjcttces par noftrc fainte Mere l’Egli-- 
fc Catholique Romaine , & qu'il s’cloi- 
gnafi: & fp fcparaft de cette unique Sc- 
venerable Sacrée Religion; Nous le te- 
nons & déclarons incapable & inhabile* 
au Gouvernement 6c Régie* de tous les- 
dits Royaumes & Etats > ou d’aucun 
d’eux ) & indigne de ce haut rang Nous- 
le privons delà Succefîîon , de la Pof- 
fefiion & du droit qu’il y peut avoir »• 
abrogeant & dérogeant , Nous décla- 
rons nulles toutes lesloix» proclamations' 
8c ordonnances qui pourroient y con- 
trevenir) &NousNous conformons aux' 
loix Canoniques 8c aux faints ConcilcS' 
8c Reglements Pontificaux y qui privent' 
les Hcrctiques ficApoliats des Seigneur 
lies temporelles) employant ( comme dç* 
fait nous employons en cette occafion) 
toute noftre pleine puilfancc , certaine* 
Iciencc) & autorité avec toutes les clau-- 
fes & exprclîîons nccefTaires afin que ce* 
qui eft icy contenu s’accomplifle ) le'* 
gardc) s’exécute & ait force de loijcomme* 
Il clic cftoit faite 8c publiée en raffemblce* 
des Etats ) avec Icsfolcmnitczneccflaircs* 
en chaciTfide nos Royaumes 8ç Etats. 

10 . Je prie aulll 8c charge' mes Suc-- 
oefleurs que durant le temps de leur' 

Règne' 


Régné ils gouvernent les chofes plu*- 
tofl par la confideration de la Religion, 
^ije par des interefts Politiques.. Parce 
qu’ainlî "fairant ils attireront fur -eux le 
fceours & l’aflîftance de Dieu noftre 
Seîgneur> lors qu’ils préféreront l’exalta:- 
tion de la foy à'ieurs commoditex pro- 
pres. Car nousavonsmieux aimé &troU:- 
vc plus convenable dans les grandes af- 
faires qui me font arrivées de manquer 
^ aux raifons d’Eftat > que de diflîmuler 
le moins du îhonde fur les Matières qui 
jegardent la Religion. 

II. Nous enjoignons à tous les Suc- 
cclTcurs de cette Couronne qu’en rc- 
connoiifancc & rcvcrence de la vé- 
nération fupreme que tout fidellc chré- 
tiens doit avoir pour le fouverain miftere 
du tres-faint Sacrement , & principale- 
ment nous pour la plus eftroite & fîngu.- 
liere vénération que nous y avons & toute 
la trés-Augufte Maifon d’Autriche, nous 
avons ordonné que pour en mériter une 
plus grande faveur & pour noftre confo- 
Jation, on le pfecaft en la chapelle Royale 
de noftre Palais, & qu’on continue de l’y 
conferver tousjours ce que nous efpc^ 
Tons- de l'a pictc de no.s Succcftcurs ; 6c. 
auffi les chargeons , 5c leur ordonnons 
qu’pn continue là folcmnité des quarante 
heures , laquelle fe célébré au commén- 
«eraent de chaque mois la faifant avet le 

£IUS. 
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plus de dévotion &dc zele qu’on y puiflc 
apporter ; & qu’on y continue les oÆ- 
ces divins en la ditte chappellc» avec les 
mefmes foins que jufques à prefent nous 
l’avons fait pratiquer , & mefmes avec 
plus d’exadlitude s’il fe peut ; ainfi 
nous voulons que tous les Miniftres & Of- 
ficiers de ma ditte chapelle Royale, de là 
Mufiqucjd’Inftruments > & de voix , & 
tous les autres, qui prefentement s’y trou.- 
vent, & ceux qui leur fucederont loient 
confervcS)ayantaflîgnc pour leur entretien 
plufieurt rentes. 

i2. Si Dieu par fa Mifêricorde infinie- 
vouloir nous donner des enfans légitimés* 
nous déclarons pour noftre Heritier Unir 
verfel de tous nos Royaumes , Eftats & 
Seigneuries le fils aîné, & tous les autres 
qui par leur ordre doivent fucceder ; & 
au defiaut des mâles , les filles en feront 
heritieres, conformément aux loix de nos 
Royaumes ; mais comme Dieu ncr nous 
a pas encore accordé cette grâce dans le 
temps que nous faifons ce Teftament ; 
& comme noftre premier & principal de- 
voir eft. de procurer le bien & l’avantage 
de nos fujets faifant en forte que tous nos 
Royaumes fe cdnfcrvent dans cette union 
qui leur convient, en obfervant la fidelité 
qu’ils, ckaivent â leur Roy, & Seigneur 
naturel, eftant perfuade que l’ayant tous- 
jpurs pratiquée ils fc conformeront à ce 

qriw 


qui cft k plus julk > s’afrermifTant Cat là 
fouveraine authorité de noftre prefentc* 
difpofîtion. 

IJ. Ht rcconnoiflant conformément aux 
rcfultatsdc plufieursconfultations denos 
Miniflrcs d’Etat & de la jiifticc> que la 
raifonfur quoy on a fonde la renonciation 
des Dames Donna Anna & Donna Maria- 
Terefa Reines de France , ma Tante , & 
ma .Sœur à lafucceffion de ces Royaumes 
a etc d’éviter le danger de les unir à 
la Couronne de France ; mais reconnoil- 
fant aulTî que ce motif fondamental venant 
à cefler le droit de la fucceffion fubfiftc' 
dans le parent le plus proche » conforme- 
ment aux loix denos Royaumes & qu’au- 
lourd’huy ce cas fe vérifié , dans le fécond 
Fils du Dauphin de France , pour cette 
raifonnous conformant auxfus dites loix 
nous déclarons eftre noftre fuccefleur ( en 
cas que Dieu nous apelle à luy fans \ laifler 
d’cnfans)leDuc d’ÂnjoU) fécond Fils du 
Dauphin ; & en cette qualité > nous- 
l’appelions à la fucccllion de tous 
nos Royaumes & Seigneuries fans en 
- excepter aucune partie ; & nous décla- 
rons & ordonnons à tous nos fujets & vaf- ■ 
faux de tous nos Royaumes & Seigneuries ' 
que dans le cas fusdit j fi Dieu nous retire • • ^ 
fans fuccefleur legitimefils ayent à le rece- 
voir, 8c k reconnoiftre pour leur Roy & 
Scigncut-naturcl, 8c qu’on luy en donne' 

‘ * auffl-»' 
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auffi-toftla poffeUion aftuellc fans aucun 
delai après le ferment qu’il doit faire d’ob- 
ferrer les loix > immunités, & couftumes- 
de nos dits Royaumes & Seigneuries ; & 
parce quenoftre intention eft, & qu'il cft: 
ainfî convenable pour la paix de la Chrê- 
ftientc', & de toute l’Europe, ôc pour la’ 
tranquilité de nos Pvoyaumes, que. cette - 
Monarchie fubfifte tousjours feparce de la < 
Couronne de France ; nous déclarons en 
confequence de ce qui a cftè dit , qu’au 
cas que le Duc d’Anjou vienne 1 mourir>'» 
ou au cas qu’il vienne à heriter la Couron- 
ne deFrance,&qu’il en préféré la jouilfan- • 
ce à celle de cette Monarchie ; en tel cas- 
la ditte Succeflion doit paflTer au Duc- 
de Berry fonFrere, troifiémeFils du dit 
Dauphin , en la mefme forme & maniéré 
& en cas que le dit Duc de Berry vienne * 
à mourir anflî, ou qu’il vienne à fucccdcr 
à la Couronne de France; en ce cas nous- 
declarons, & appelions à la dite Succef- 
fion l’Archiduc fécond Fils dcTEmpereur 
noftre Oncle, excluant pour la mefme- 
raifon & inconveniens , contraires au bien i 
public de nos fujets & vaflaux le Fils pre- 
mier né du dit Empereur noftre Oncle ; & 
venant à manquer le dit^ Archiduc , en; 
tel cas nous déclarons & appelions à la di- 
te Succeflion le Duc 4c Savoye 6c fes cn- 
fans ; 6c noftre volonté eft que tous nos- 
fujets 6c vaflaux l’cxccufcnt 6c s*y foumet- 
' tent: 
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Cent comme nous l’ordonnons , & (ju’d' 
convient à leur tranquilité , fans qu’ils 
permettent le moindre démembrement > 

& diminution de la Monarchie fon> ' 
dée avec tant de gloire par nos Predecef- 
leiirs»& parce que nous defirons ardem- 
ment que la paix & l’union fi importante à 
la Chrétienté fe conferve entre l’Empe- 
reur noftre Oncle & le Roy très Chrétien; 

- nous leur demandons & les exhortons d’af- 

jk fermir ladite union par le lien de Mariage 
f d’entre le Duc d’Anjou &l’Archiduchef- 
\ fe J afin que par ce moyen l’Europe jouïfïe 
^ du repos dont elle a befoin. 

[ 14. Et au cas que nous venions à 

: manouer de Succefîeur , le ditDuc d’An- 

! jou doit fucceder en tous nos Royaumes 
& Seigneuries non feulement à ceux qui a- 
partiennent à la Couronne de Caftille,mais 
tuflî à ceux de la Couronne d’Arragon & 

' Navarre, 6c à tous ceux que nous avons 
dedans 6c dehors l’Efpagne , notam- 
ment à l’egard de la Couronne de Ca^ 

Aille > J-eon, Tolede, Galice > Seville , 
t' Grenadfc, Cordoue , Murcie» Jaen> AÏ- 
garves, Alguires, Gibraltar, Iflcs Cana- 
ries, fndes , ifles, 6c Terre ferme de la 
Mer Oceane , du Nord , 6c du Sud , 

. des Philippines 6c auttes Ifles, Terres de- 
couvertes 6c qu’on découvrira ù l’advenir, 

& tout le relie de quelque maniéré qu’il 
apàrtiennc à laÇoiuonnc dcCajftiUc. Et 
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pour ce qui regarde la Couronne d’Arra- 
gon en nos Royaumes & Eftats d’Arra- 
gonv Valence» Catalogne , Naples, Sici- 
le , Majorque » Minorque , Sardaigne > 
& toutes les autres Seigneuries & droits 
de quelque maniéré qu’ils appartiennent 
à cette Royale Couronne ;8c dans noftre 
Eftat de Milan » Duchez deBrabant» Lim- 
bourg > Luxembourg > Gueldres > Flan- 
dres 6c toutes les autres Provinces > E- 
ftats > Dominations » & Seigneuries qui 
nous appartiennent & peuvent nous ap- 
partenir dans le Pays bas» droits & autres 
aftionsqui nous font écheues en vertu de- 
là Succeflion des ditsEftats; Nous voulons 
qu’auiR-cqli que Dieu nous*aura retiré de 
cette vie » le dit Duc d’Anj.ou » foit ap- 
pelle» & foit Roy, comme » i/?/o f'ailo > 
il le Fera de tous ; Kouobjiant toutes 
Portés de renonciations & a£les qu’on ait 
faits au co*ntraire» parce qu’ils manquent 
de jufles raifons & fonaements ; Nous 
ordonnons aux Prélats» Grands » Ducs» 
Marquis, Comtes » & hommes riches ; 
aux'^icurs , & Commandeurs » Gouver- 
neurs^des Maifons fortes & autres » aux 
Chevalins- » Avancés » & à tous les 
^ Confeils , Adminiftrateurs de juftice » 
Prévôts » Echevins » Officiers» & gens 
de bien de toutes les Cités , Villes » 
Paroifles, ôc Terres de nos Royaumes » 
& •Seigneuries, à tous les Vice-Roys, 

& 


& GonTcrncHrs > Châtelains > Comman- 
dans> Gardes des Frontières de deçà & 
delà la Mer & tous autres Miniftres & Of- 
ficiers tant du Gouvernement de la pai?Tr 

?iuc des Armees & Flottes fur Terre & 
ur Mer» Scauflî en tous nos Royaumes 6c 
Efiats delà Couronne d’Arragon»de Ca- 
ftille, de Navarre, Naples, 6c Sicile, 6c 
Eftats de Milan, Pays bas,ôc en tout au- 
tre lieu nous appartenant & à tous nos 
autres vaflaux, fujets narurcls , de quel- 
que qualité, 6c Prééminence qu’ils puif- 
f«nt eftre en quelque lieu qu'ils habitent 
& retrouvent, pour la fidelité, loyauté, 
fujetion 8c vaflTaillage qu’ils nous doivent 
& font obliges , comme à leur Roy 8c Sei- 
gneur naturel , en vertu du ferment de- 
fidelitc'6c hommage qu’ils nous ont fait 8c 
nous ont dû faire, que lorsqu’il plaira à 
Dieu de nous retirer de cette vie , ceux 
qui fe trouveront prefents fi toft qu’il 
viendra à leur connoilfance , conformé- 
ment à ce que les loix de nos fusdirs Roy- 
aumes Eftats 8c Seigneuries ordonnent 
en telcasjôcfe trouve établi en ce Tefta- 
ment , qu’ils ayentà recevoir le fusdit 
Duc d’Anjou ( en cas queje vienne à mou- 
rir fans Succeftion légitimé ) pour leur 
Roy 8c Seigneur naturel proprietaire de 
nos dits Royaumes , Eftats , oc Seigneuries 
en la forme déjà réglée. Qii’on arbore les 
Eftandarts pour fon fervice, en faifant les 

awtcs 
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a£lcs des folemnités qu*on a couftume dè 
faire en pareilles occafions conformement 
à la couftume de chaque R^oyaume & Pro- 
vince, qu'ils prétentîfaflcnt prcfler ôemon» 
trent la fideliré & obeïflance que comme 
fujets & valTanx ils font obligés à leur Roy 
& Seigneur naturel ; Et nous ordonnons 
à tous les Commandans des ForterefleSf 
Châteaux & Maifons de plaines > 8c a leurs 
Lieutenants de quelques Villes > Villages» 

& lieux de peuples que ce foit , qu*ils 
rendent hommage félon les couftumes 
d’Efpagnc , de Caftille, d’Arragon, & de 
Navarre» 8c tous ceux qui leur appartien- 
nent > 8c dans l’Eftat de Milan 8c autres • 
Eftats8c Seigneuries on le rendra félon là 
couftume de la Province 8c lieu où-ils fc 
trouveront) ils le garderont pour le fer- 
vice du dit Duc d’Anjou tout le temps 
qu’il leur fera ordonné pour le remettre 
par fon ordre à celuy qui leur fera envoyé» 
leur ordonnant de faire accomplir exafte- 
ment tout ce qui a été dit pour ne pas s’a- 
tircr les peines que méritent les rebelles 
8c des obeiflants a leur Roy par leurviole- 
ment de la foy 8cdc la loyauté quiluy eft 
deuë. 

iç. Si au temps de noftre dccci; > no- 
ftie Succefleur ne fc trouve pas dans ces 
Royaumes» la plus grande 8c la plus cx- 
afte prudence cftant ncceflaire pour leur 
Cjouvcrncincnt univerfcl conformément à 

içurg/ 
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leurs loîîC>con{Htutions>privileges» & cou- 
ftumcs , ainfi que le Roy noftrc Seigneur 
& Perc a remarque» jufques à ce que le 
dit Succefleur pulflc pourvoir au Gouver- 
nement ; Nous ordonnons qu’incon- 
tinent après noftre dccés ilfe fafle uce af- 
femblcc compofée du Prefident du Con- 
feil de Caftillc , du Vice-Chancelier » ou 
Prefident diiConfeil d’Arragon, de l’Ar- 
chevefquc de Tolède , de l’Inquihteur 
General» d’un Grand, 8c d’un Confeiller 
d’Eftat que nous nommerons d ans ce Te- 
Hamcnt , ou dans le Codicilequc nous y 
joindrons, ou dans un mémoire ligne de 
noftre main ; & pendant le temps que la 
Reine noftre très cliere & bien aimée E- 
poufe voudra demeurer en ces Pxoyau- 
mes 8c Cours , nous prions 6c chargeons 
Sa Majcfté d’aflifter & authorifer la fus- 
dite aftèmblèe qui. fe tiendra en faprefen- 
cc Royale, dans l’appartement 8c lieu que 
Sa Majefté luy plaira de marquer» fe don- 
nant la peine d intervenir dans les affai- 
res , ayant voix deliberative de qualité » 
en forte que les fentiments étant égaux, 
la partie de ceux à qui elle s’adjoindra fera 
préférée » mais dans les autres occafions 
elle fe joindra au plus grand nombre, & 

• »ous voulons que ce Gouvernement dure 
ôcfubfifte jufques à ce que noftre Succef- 
fc\ir ayant feeu noftre décès y puifle 
pourvoir ^ufli-toft qu'il aura atteint fa 
piajorite'.. i6. Et 

1 

( * > 

r » 

S I 

K K 

1 1 


itf. Et comme nous foramtfs obligé 
en qualité de Pere Univcrfcl de tous 
nos fujets & vaflaux > au cas que nôtre 
Succefleur foit mineur » de donner la 
meilleure Régie qui foit poflîblc à nos 
Royaumes & la plus conforme à leurs 
Loix, Privilèges, Conftitutions& Cou- 
tumes, Nous nommerons desGouverneurs • 
naturels d’iceux, afin que félon noftre hau- 
te & Royale difpofition,& au nom denôtre 
Succefleur, ils gouvernent nos dits Ro- 
yaumes , en toute paix & juftice ; & 
qu’ils pourvoient aum à leurs dejffenfes> 
en forte que nos dits fujets fe confer- 
vent dans la tranquilitc repos & immu- 
nitex dont ils doivent jouir fuivant les • 
Loix, Privilèges , Conftitutions& Coû- 
tumes de ehacun, & aufli qu’ils demeu- 
rent dans la fidelité qu’ils doivent à leur 
Roy & Seigneur naturel dont ils fc font 
tousjours fait un devoir indifpenfable. ♦ 
Nous nommons pour Tuteurs de nôtre 
dit Succefleur pendant fa minorité juf- 
ques à l’âge de quatorze ans les mêmes 
que nous avons nommez pour la dite 
aflemblée > afin qu’ils gouvernent au tems 
de noftre decez &juiques à ce que nô- 
tre Succefleur vienne dans nos Royau- 
mes, lefquels Seigneurs nous nommons 
pour Tuteurs & Curateurs durant la 
minorité de noftre dit Succefleur pou- 
vant ufer pour cela de tout le pouvoir 


k leur g^•c^ afin qu’en fon nom ils gou- 
vernent nos dits Royaumes» en la me- 
me forme & manière que nous pourrions 
'faire cftant en vie > ou noftre Succeflèur 
eftant en fa majorité , obfcrvant la for- 
me & maniéré >dc Gouvernement ainfi 
que nous dirons cy apre's ; Pour cet ef*- 
fet nous relevons les mfdits Tuteurs de 
l’obligation de donner caution, voulant 

3 u’en vertu de cette nomination feule Sc 
u ferment qu’ils doivent faire & prê- 
ter > ils puiflent gouverner fans aucune 
autre aprobatîbn > confirmation ni dili- 
gence ; en forte que pour cette noral- 
■nation nous nous fervons de toute nô- 
tre puiflance Royale dans toute fon c- 
tendue, annulans > comme en effet nous 
annulons» (en cas qu’il foit ncccfraiic3 
toutes fortes de Loix> Chartres, Privi- 
lèges, 8c Coûturacs, & qu il eft necef- 
• faire & requis, pour le plus grand bien 
de nos fieigneuries &denos valfaux dans 
les cas extraordinaires, ce qui ne fc fart, 
■qu’en cette occafion , ayant égard à tous 
les motifs & circonftanccs qui y con- 
courent, & obligent à y pourvoir ainfi 
pour éviter Icsimux, qui pourroient ar- 
river en faifant autrement. 

17. Le Vice- Chancelier qucj’aynom- ' 
me pour Tuteur en l’alTerablée doit être 
aiilfi, (ainfi que je le nomme) Tuteur 
ipccial ôc particulier pour ce qui regar- 
de 


de le Royaume d’Arragon» dans les cas 
& affaires où befoin fera, & conforme- 
ment à fes Privilèges» afin qu’il admini- 
ilre la Tutelc de noftrc Succeflèur en 
ce Royaume-li ; & fi celuy qui vicn- 
droit à prefider dans le Confeil d’Arra* 
gon ne le peut eftre conformement â 
l'es Coutumes ; 6c fouhaitant ainfi que 
nous fouhaitons de proportionner nôtre 
difpofition feulement a noftre pouvoir 
comme Seigneur naturel de ces Royau- 
mes là > fans déroger J ni altérer ce dont 
nous ne pouvons difpenfer ; 6c difpen- 
fant en tout ce que nous pouvons ) 6c con- 
vient à noftre fupreme puiffance » nous 
nommons pour Tuteurs de noftre Suc* 
ceffeur le plus ancien Rcgent gradue des 
deux qui font naturels de ce Royaume- 
là > 6c qui fera en charge dans le Con- 
feil d’Arragon, lors que je viendray à 
- mourir, -ou apres, afin que comme Tu- 
teur nommé il ait l’adminiftration 6c 
l’autorité que nous luy pouvons don- 
ner, 6c que nous luy donnons à l’égard 
des chofes 6c des cas qui conformement 
a leurs immunitet 6c Privilèges pour- 
ront eftre neceflaires ; bien entendu que 
dans les matières 6c affaires d’Eftat > 
Cuerre , Gouvernement, Grâces 6c Pro- 
vifions d’Offices, on ne doit y faire au- 
cune nouveauté , 6c elles doivent paffer 
par les Confeils d’Eftat 6c de Guerre , 6c 

celuy 
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celuy d’Arragon ^ ainfi qu’il s’cft pra- 
tique & qu'il fe pratique ; & les conful- 
tatrons qui fe feront dans les fusdits Cen- 
fcils > fc porteront à raflcmblée des Tu- 
teurs, afin qu’on y prenne la refolution en' 
la forme & manière que nous ordonnons 
dans les autres affaires ; 6c au cas que 
le plus ancien Regcnt du dit Royaume 
vienne a mourir, ou qu’il vienne à manquer 
a rafIèmblée,nous nommons pour T uteur 
en fa place > celuy qui le fuit ; 6c ainfi 
on entrera fucceflivcmcnt en la tutelle 
du dit Royaume d’Arragon jufqücs à ce 
que noflrc Succeffeur gouverne ; pour 
cet effet nous déchargeons le dit Tuteur 
de l’obligation de donner caution 8c de 
tout ce dont nous le pouvons difpenfcr* 
en verVu de noffre Souveraineté 8c pleine 
puiflancc > afin que par cette nomina- 
tion 8c ce ferment > le Regent à qui 
écherra l’adminiflration de cette Tutelle 
la puiffe exercer. 

i8. Le dit Règlent qui fera Tuteur re- 
fidera’cn cette Cour> remplira fa place 
dansleConfeil, 8c afllftera*dans l’affem- 
blée des autres Tuteurs > parce qu’il 
faut qu’il foit informe des mémoires 8c 
apointements Univcrfels, 8c que dans la 
-n\efmc affcmblce il y fourniflc les parti- 
culiers .fur les affaires du Royaum&d’Ar- * 
ragon ; 8c afin qu’il fçache les fentiments 
des autres Tuteurs > 8c fc conforme au 


T J f *5 y ^ 
plus grand nombre des Regents pour 

difpofcr & rcigler les affaires de ccRovr! 
aume la félon qu’il fera le plus à propos 
pour le fcrvice deDieu & de noftrc Suc- 
çefleur » & pour l’adminirtration de la 
mftice , l’avantage , la Paix , & le repos 
de ce Royaume la. • 

19. Nous donnons à tous les Miniftres 
oeperfonnes que nous nommons &nom- 
merons , le pouvoir, lauthoritc , & la 
puilTance que nous leur pouvont donner 
comme Pere , Roy , & Seigneur de nos 
lujets & vaffaux & mefme tous les ad- 
vantages que les loix , proclamations , 
conftuutions , & couftumes denosRov- 
aumes leur donnent fans aucune excep- 
nqn, afin qu’ils gouvernent durant ït 
minorité de noftrc Succeffeur , en Paix. 
&cn guerre, faffent des loix , pourvov- 
ent aux dignités & aux charges , tant 
grandes que petites , dans la Police , & 
dans la giKrre , prefentent les Prclatu- 
xes , E«chez , Abbayes , & toutes les 
autres Digmtez Ecclefiaftiques , de 1* 
mclmc maniéré que nous le failons & 
pouvons faire & cela en qualité de Tu- 
teurs, en difpofant de tout comme lur 
mefme cftant majeur en poura difpofer : 
& pour cet effet nous les ctabliffons Tu- 
tcurs^ tenons pour établie & réglée la 
dite Tutelle condition qu’avantiire l*ex- 

^ creer 
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dfcer ils taflent tous & un chacun d’cuît 
k ferment de fidelité à noftre Succe{fcnr> 
pour fa conferyation > 8c pou» hiy pro- 
curer tous, fes avantages 8c le bienf de 
Jios Royarimes i; 8c de nos fujetS Sc'vaP* 
faux* 8c des lè garantir de toutes forfes 
de dangers. 8c de faire tout oc qud dtt 
fideles Tuteurs font obligez , 8c diront 
toûjours leurs fentiments ayant égard aü 
lervicc de Dieu 8c ài’exaltatiort de la f^l^” 
te- foy ï-i à l’adrairiiflration de. la fjuftitê 
gc à l*obeïfiance dueà no-firc Sufccéflchri. 
ils garderont aüffi le' fecret de tout' cè 

3 ui fc' traitera en l'àflemblée. . Le Preiî- 
ent ou Gouvcrnciir duCouïcil prefterà 
fbn ferment entre les mains^de tous ceux 
de la dite alTemblce apres qu’un chacun 
d’eux l’auia tait 8c prefte entre les fieni 
nés. 

"-ao. Les dits Tuteurs que nous noTti^- 
inonS'&laiflcrohs nommes doivent admi- 
nîftrcr ions cnfcmble , 8c non pas les uns 
fans les autres > 8c pouroet effet ils fc 
doivent aflcmbler dans un appartement 
de la Maifon Royale , tous les jours 8c 
tbutes les heures qu’il fera ncccflaire de 
t.ôriftï'er fur lès -Confultations 8c affaires, 
tant generales que particulières donnant 
iéUrs foins à celles- il preferablcmnt aux 
autres inftruifant 8c faifant le raport de 
tout au Secrétaire qui nous fert dans les 
J depcches 


depcches unirerfelles > Icïjiiel nous nom- 
mons afin _qu*il continue dans le meime 
çtnploy » &/pendant que la.Rcync npftré 
trcSTjcherc éc l>ien* aiânce Epôüfe demeu- 
rera dans' |Ce Royaume ^^u’éllc fe trou- 
vera feOr^la dfie afl^crr^Iee ( cdnjitte dit eft^ 
elle le convoquera en J’appartenient de 



la Maifon Royale que Sa aite 

marquera ) y opinera lîir' chaque 

affaire , | ,e3fecatera les rcfolütions 

p»rifcs; 4 1;3 pluralité «ie|S, voix & dans les 
cran/les=i&.dimcilpa affaires pn prendra 
leç avis de ceujf qui ff iront mal^^^ ,8c 
^e ceux,qui ieront a^ifens fi le plus grand 
nombre le trouve à propos. 

L. 21 . *routes les Confultations desCon- 
feils fc porteront .at .la Seçretaircrie dés 
jdepéchps; ijUiivçriçllesi J. o^ les metffa 
jçntrjï 4cf rfuiiM. de celuy qu4 cri fera le 
-Sécretatrç^ ; elles feront ^Ÿdyertes;‘èn ï’af» 
•ifemlaléc où chacun en dua fon fçritirncrit 
cii' Iq manière quiia cfté dite , Iç^^dit Se- 
j cretaire y apointera la rcfolùtion prife à 
-la pluralité des voix> &)e- jour luivanC 
; lçs orapqçteraj>aprcs i’enfegiftreraçnt > à 
emQinSfffueUp^qffffcjj.èc ;,brisj(cté,né rc- 
equjere de^a raporter incontinent ; o6 çétte 
- refclutiqn^pra •'afféç par! ^a Nlajefté ffâds 
.l’prvdrç^it accouftume de le faire, 

/ fors ,que 'la. Reync hoftre trés-chcre & 

: bipn;aimcc Epoufe afliftera en l’a0ccgiblce, 

: I B î, ' & 
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Sc plus tas elle fera auflî vifcc par deux 
delà dite affembléei &lors queSaMajeftc 
a*y affiliera pas elle fera vifee de tous ceux 
qui compôlcnt la dite aÏÏemblce félon 
leur rang ou pour le itioins de quatre 
& qu’à l’egard des confultations du 
Confeil d’Arragon elles doivent eftré 
vifees du Vice. Chancelier ou Rcgcnt 
plus ancien qui affiftera en l’alTemblcc > 
& en la conclufion des aflàires tant Ge- 
nerales que particulières on les exccu^tc- 
ra dans les Confeils. par decrets vifees 
en la mefriie manière que le font les 
Refolutions des Confultations , ou par 
des mémoires Signez du Secretwre des 
depcchcs univerlelles > le tout félon la 
ïehîlulion de ralTemblce. 

ai. Et a Wgard des depcches que 
nous lignons î tant de noftre main Roy- 
ale qu® p®** l’impreffion de noftre feing 
Elles feront lignées par la Freine noftre 
trcs-chere & bien aimée Epoufe > dans 
le mefme endroit que nous Signons , 
mais pour tous les autres de l’aflcmblcc 
figneront plus bas : & fi queloiies uns 
en cftbient empechés il foudra du moihs 
qu’il y en ait quatre qui lignent, mais 
pour ce qui" Regarde l’Arra^on ils doi- 
vent cftre tous] ours lignes du Vice- 
Chancelier , ou Rcgent le plus ancien 
du Confeil d’Arragon qui affiliera dans 


la dite affcmblcc, & les Secrétaires d’Er 
ftat ) les Contrôleront dans l’endroit oi| 
l’on à acoutume , & les autres cmploye- 
ront CCS mots par commandement de Sa 
Majcftc -J Toutes les dcpeches doivent 
commencer par le nom de noftre Suc- 
cc 0 eiir Régnant > ou bien par celuy de 
fa Dignité Royale , & nous voulons a- 
vec toute noftre puiftancc Royale > que 
tous ces Ades > Papiers * & ordonnan- 
ces pour le bien de nos fujets foient 
comme ft elles cftoient des Lettres > & 
Billets > du Roy & Seigneur naturel de 
ces Royaumes 9 6c que ceux qui n'y 
obéiront j>as foient chatiex comme le 
méritent tous ceux qui n'obcïflcnt aux 
Lettres 9 Billets 9 & dépêches de leur 
Roy 6c Seigneur naturel. 

aj. Et parce que l’aflcmblcc 9 non feu- 
lement doit expédier ce que les Confcils 
propofent 9 mais quelle doit aufll pour- 
voir d tout ce quelle trouvera eftre le 
plus utile & le plus advantageux d nô- 
tre Succefl'eur & au bien univcrfcl de 
nos Rçyaumcs fujets 8c Vaflaux, 6c s’il 
arrive, que quelqu’un de l’aflcmblcc don- 
ne quelque avis ou qu’il le propofe on 
opinera aufli en l’aflcmbléc 6c, on y re- 
fondra ce que le plus grand nombre trou- 
vera d propos. 

24. Et y ayant égalité d'opinions > en 

. . 3 . 
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cas que la Reine noftre très - chere & 
bien aimée Epoufe ny fuft pas» on doit 
appellcr le Prefident du Confcil auquel 
apattient l’affaire qu’on traite » ou le 
IDoyen du nicfme Confcil fi le Prefil 
dent n’y eft pas. Et fi le Doyen n’etoit 

Î )as en l’affcmbléc on doit appellcr cc- 
uy qui le fuit en dignité'. 

L’heure la plus convenable pout 
i’affembicc fera tous les matins quand 
on fort des Cdhfcils ; Et clic le conti* 
ijuera les jôiirs de fefte en commençant 
une heure plutoft que les autres jours > 
;que fi cela ne fuffifoit pas pour la dé- 
pêche on marquera quelqu'aprcs-dince 
de la femaine la moins occupée ; & s’il 
arrive une affaire importante à quelque 
heure que ce Ibit » on en donnera avis 
inceffammént au Secrétaire delà dfcpc- 
che unîv'erfelle, ou-'par IcsMiniffres de 
l’affembléc , aux Prefidedtÿ des Conr 
fcils ; le Secrétaire ira en advertir la 
Reine noftre très - chere & bien aimée 
Epoufe » qui l’ayant communiquée au 
Prcfident au confcil refoudra s’il faut 
convoquer incontinent Paffemblçe » pour 
y pourvoir» & en cas que faMajefté full 
abfentc le Secrétaire des depcches en 
advertira le Prcfident du Confcil» &le 
Vice Chancelier > ou PrefiJent d’Arra- 
gooL, Icfqucls trouvant à propos de con.- 
' c voquer 
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voqiier raflcmblée > on le fern, 8c lors 
que l’affaire demandera qu’il y foit prora^ 
.rement pourvu dans la Cour, le Prefi,- 
jdent pu Gouverneur du, Confcil y pour- 
voira en informant l’affcmblee aufii-toft 
fi l’importance de l’affaire le requiert. 

Z6. Nous ordonnons à tous ceux de 
la dite afl'emblce qu’ils foient dans une 

f >arfaite union> eftanttrésimportantpour 
e bon Gouvernement. jSc pour le bien 
de ces Royaumes v & quoy que nous 
foyons perfuadé que la Reine Noftrc 
trcs chere & bien aime'c Epoufe les en- 
tretiendra dans ces bons fentiments par 
fon exemple» neanmoins pour nous ac- 
quiter .de noftre devoir nous prions & 
exhortons fa Majeftc qu’elle y employé 
tous fes foins. 

17. Ce qui importe le plus pour le 
bien & advantage de ces Royaumes , 
c'eft d’y avoir noftre Succefleur» s’il fe 
trouve en fa Majorité nous le prions & 
exhortons d’y venir en diligence & en 
cas qu’il foit en fa minorité , Nous or- 
donnons & chargeons raflcmblée de l’y 
foliciter eftant très important qu’il ar- 
rive en ce Royaume avec le plus de fu- 
reté & de diligence qu’il fera pofîible. 

Z 8. En cas que noftre Succefleur foit 
en fa majorité aufîi-toft qu’il arrivera en 
cette Cour l’aflemblce luy rendra comp- 
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te de l’Eftat de toutes les affaires > & 
mefmes des affaires qui auront etc exé- 
cutées en fon abfence h elles font d’u- 
ne allez, grande importance pour l’en in- 
flruire. 

ip. Etli noftre Succcflcur eft encor en 
fa minorité nous voulons, & c’eft noftre 
volonté que félon fbn âge on luy ren- 
de conte des affairesqu’on traite en l’af- 
femblée , afin qu’on fâche que la fu- 
preme puilïànce refide en fa perfonne» 
comme auffi afin qu’il s’inflruife laif- 
fant au jugement de l’alTemblée la for- 
me & maniéré qu’on y doit obferver ; 
êc par les mefmes Kailons ayant atteint 
lin' âge alTez avancé pour entendre la 
confultatîon ordinaire duConfeil deCa. 
Aille conformement aux fentiments de 
l'alfemblée, le dit confcil la luy fera en 
la mefme forme & maniéré qu’à nous, 
parce que c’eft un afte de l’autorité fu- 
préme que nos Sujets & Vafiaux doi- 
vent reconnoiftre refider en fa Royale 
perfonne, quoy qu’à caufe de fa mino- 
rité lesTuteurs & Curateurs que Nous 
avons nommez enayent l’adminiftration; 
£c lors que ce qui vient d’eftre dit ne 
fe pourra pas exécuter le Confcil de Ca- 
Aille obfcrvcra la manière ordinaire dont 
on confultc lors que nous femmes ah- 
fens. . 


30. Nous 
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50. Nous déclarons qu’en l’aflêmblce 
que nous avons nommée foit pour l’ab- 
fcncc de noftre Succeflèur » étant déjà 
•majeur J foit pour cftre Tuteurs & Gou- 
verneurs de ers Royaumes tandis qu’il 
n ’aura pas atteint fa Majorité. On pour» 
voira aux quatre places & charges de 
Prefident ou Gouverneurs du Confcil , du 
Vice-Chancelier ou Prefident d’Arragon» 
de l’Archeveque de Tolède» & de ITn- 
quifiteur General, pour entrer en la dite 
aflemblée, en cas qu’il en vienne à man- 
quer quelqu’un d’eux par mort ouqucl- 
qu’autre caulc valable , fi cela arrive a- 
prés mon dccez,- les dites charges feront" 
remplies dans le temps de la minorité 
de noftre Succefleur a la pluralité des 
voix par ladite aflemblée , & à l’égad 
du Grand , & du .Confeillcr d’Etat fî 
•nous ne laiflons aucun mémoire écrit de 
noftre main pour déclarer ceux qui doi- 
vent fucceder , au défaut des pretnierS' 

Î | ue nous avons nommes , ( que fi nous laif- 
bions cela fait nous voulons qu’on l’ob^ 
“ferve inviolablèmcnt auflî ) l’aflembléc’ 
en élira en cas qu’il en vienne à manquer, 
en la maniéré fufditc , ayant beaucoup' 
d’égards à la notnination du Grand , cir 
eonfideration de ce qu’il' reprefente !«■ 
Noblcflc de nos Royaumes que’ Nous 6c 
Pred^ceflèurs avons toujours bcau- 
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coup cfti'méc ) pour ccs raîfons nous c- 
vons voulu & ordonné que cette partie 
de nos fiijets fi confiderable par fes ver- 
tus & par fon rang participe avaritageu- 
fement au GouYernement de hos Royau- 
mes > & pour ce qui eft du Confeilier 
d*Etat on fera en forte que ce foit u- 
Jic perfonne fort intelligente & fort ex- 
ercée dans les aÔ'aircs d’JÉtat > comme il eft 
abfolumcnt neceÇfaire parce qu’elle 'doit 
en cette . aflemblée reprefenter ce Con- 
fcil que nos Predecclfcurs ifcnousavons 
tant eftime. 

. 31. A l’égard du rang qu’on doit oc- 
cuper en l’aflemblée on le conformera 
aux ordres établis fur cela > 8c qui furent 
obfervcx pendant noftrc minorité > 8c nous 
déclarons qu’on fe doit placer delà ma- 
hicre que nous les nommons > 8c apres 
eux le Grand , 8c le Confeilier d’Etat 
fe placeront ainfi qu’ils arriveront l’un 
après l’autre ; 8c en cas qu’il y ait un 
Cardinal de la fainte Eglifc 1 il précé- 
dera feulement l’égard des places > le 
Prefidenr du Confcil> 8c le Vice-Chan- 
celier d’Arragon ; 8c fi la Reine nofire 
trés-chcre 8c bien aimée Epoufe s’y trour 
vc y on luy donnera un fauteuil, 8c à 
l’égard de l’ordre à donner fa voix, il 
s’oufervera félon U Coutume desaftent- 
blécs 8c non pas d\y CçnfcU d'Etat» 


3^. Les Tribunaux que nous laiflbns 
en nos Royaumes feront confcrvczdans 
l’état où ils font prefentement ) pour 
cet effet nous leur communiquons de 
nouveau toute l’authorité qu’ilS ont pre- 
fentement nous fervant pour cela de tout 
noffre pouvoir Royal > lesminiftres » tous 
les Vice-Roys'ôc Gouverneurs ? & au- 
tres perfonnes qui fe trouveront revêtus 
de dignités dans le temps de nôtre de- 
cez feront maintenus jufques à - ce que 
npftre Succefîèur ou l’afïemble'e > que 
nous avons nommée , y apporte quelque 
changement en vertu de la puilfance que 
nous leur laiffons félon les motifs qu’ils 
en pourront avoir > & afin qu’ils exer- 
cent les dites charges nous leur donnons 
tout le pouvoir que nous leur pouvons 
donner» & nous ordonnons à rios- Ro- 
yaumes & à nos fujets qu’ils leur obe- 
ifïcnt en la- mefme . maniéré qu’ils nous - 
ont obéi. 

33. Comme tout ce qui cftditcydeC- 
fus eft fort avantageux pour la defen-^ 
fe de nos fujets afin qu’ils vivent en 
paix ) ce dont l’affembléc à qui appar- 
tient particulièrement le gouvernement 
de nos Royaumes» doit avoir un grand 
foin eft que les Tribunaux foient exaêts 
à s’acquitter de leur devoir j & ainfi 
nous les chargeons dé nouveau Sc fort 

B 5 par- 


* m 


/ 


(30 

particulicrcmcnt qu’ils ayent un grand 
foin de faire obfcrvcr toutes les loix > 
difpofitions , & reglements que nous 
aurons données pour la bonne admini- 
^ ftration de la juuicc , & polir l’équita- 
'ble gouvernement & nos fujets. Et 
parce que la forme qui fe pratique pour 
rétabliflcment des tribunaux fe trouve 
fort utile depuis fort long temps » au 
gouvernement de cette Monarchie à 
caufe des grands Royaumes dont elle 
compofee & dont le gouvernement 
fc réglé & les affaires s’expedient plus 
facilement par cette voyc en la fuivant 
exaflement » Nous chargeons nos Suc» 
cefleurs de la maintenir & continuer 8t 
fur tout qu’on obfervc ponctuellement 
les loix & immunités de nos Royau» 
mes & que tout leur gouvernement foit 
adminiflré par des perfonnes naturelles 
d’ibeux > fans qu’on s’en puifle difpen- 
fer pour aucune caufe que ce foit> car 
outre le droit que nos Royaumes ont 
pour cela il s’eft trouvé de très-grands 
inconvénients Tors qu’on a voulu faire 
îc contraire. 

34. Nous ordonnons qu’on relHtuc à 
, îa Reine Donna Marianne noftrc tres» 
cherc & bien aimée Epoufe tout cc' 
qu’elle aura reçu de fa dotte & que 
^ftre Succcflcur ^ les exécuteurs de 

noftre 
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noüre prcfcnt Tcftamcntluy payent tonf 
le furplus de ce à quoy Nous Nous 
fommes obligé , & outre cela on luy 
donnera durant fa vie > & Veuvage > 
quatre cent mille ducats par an pour 
fon entretien à conter du jour de mon 
decez. 

3 5. Et par Ta bonne volonté & ami- 
tié que nous avons eue & avons pour 
la Keine noftre trés-chere & bien ai- 
mée Epoufe ) nous luy laifons & don- 
nons tous les Joyauts > Biens > & Mea- 
bles qui ne font pas affeéles à la Cou- 
ronne , & tous autres droits que nous 
avons J & qui nous peuvent appartenir, 
& nous ordonnons d tous nos fujets 
qu’ils la refpeélent, la venerent, & la 
fervent , afin qu’elle trouve dans l’a- 
mour & la revcrence de tous lios fu- 
iets la confolation que je voudirois bien 
luy & nous .prions afFe&ueufemcnt nô- 
tre Succefleur & l'exhortons aufli in- 
ftarament qu’il nous eft poflîble , que 
s’il plaift à la Reine noftre très chcre 
& bien aimc'e Epoufe de fe retirer en 
quelqu’un de nos Royaumes d’Italie. 
Et qu’elle vouluft pour le bien & l’a- 
vantage du Royaume s’employer a fon 
Gouvernement qu’il luy plaife de dif- 
pofer du dit Gouvernement en fa fa- 
veur, & de luy donner des Miniftres, 

h* 
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les plus honorables & de la plus gran- 
de expérience qu’il s’en pourra trouver; 
Et fi elle a defièin de vivre en quelques 
villes de ces Royaumes d’Efpagne , il 
plaife a noftre Succefleur luy donner 
le gouvernement de la dite ville qu’elle 
aura choifie pour fa retraite & de tou- 
tes fes dépendances avec la jurifdi£èi- 


pn. 

^ 6 . Si au temps de noftre decez. nô- 
tre SuccefTeur fe trouvoit eftre mineur 
nous ordonnons que noftre Royale mai- 
fon fe conferve en la forme & eftat 
qu’elle le trouve» afin qu’elle luy fer- 
vc dans les mefmes offices » ÔC charges 
qu’elle a prefentement » où qu’elle au- 
ra au temps de noftre decez en confi- 
deration du rang & des bons fcrvices 
de ceux de la première Hiérarchie > 3 c 
pyant aufîî egard aux bons & agréables 
fervices que les autres qui la compofent 
ont rendus > & fi noftre SuccefTeur eftoit 
en fa Majorité nous fouhaittons qu’il luy 
plaife de faire une forte attention à ces 
importantes raifons pour conferver dans 
leurs offices ceux du premier rang , afin 
de conferver à la maifon Roy^e fon 
luftre & fa magnificence > Sc à cette 
mefmc fin , fe fervira des autres félon 
qu’ils fe trouvent dans leurs emplois 6c 
charges parce qu’ils s'en font bien acqui- 
êp} jufques à prefent. 37. Nous 
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37. Nous voulons que les fêrvitcnr*- 
dc la Maifon Royale & ceux de la 
Reine noftrc tre's-cherc & biea aimee 
•Epoufe, & ceux de U Sereriiflime Rei- 
ne noftre Mere & Dame ( de glorieu- 
fe mémoire } foîent maintenus dans 
la jouilTance de leurs portions > 6c au- 
très émoluments > annexes aux emplois de 
chacun pour tous les jours de leur vie; 
Et en ‘cas qu’il arrive que quelqu’un 
îd’eux foit hors d’etat de coni;inucr le 
•fçrvicc lors de noftrc decez> le Roy nô- 
tre Succefteur ne laiftera pas de luy con- 
tinuer fa fubftftance 6c autres cmolu- 
mens. 

38. A l’cgard de noftre Noble Garde 
du Corps comme elle n’^ efté éublie 
que pour eftre employée à, la garde du 
Roy aftucllement régnant» Nous vquloiis 
que nous venons à deceder fans laifler 
de SucceiTeur la dite garde foit levée,» 
6c fon Corps de ^arde ofté de noftre 
Palais » 6c neanmoins qu’elle foit main- 
tenue au mefme nombre de Soldats a- 
vec fon Capitaine ou Gouverneur > 6c 
les autres Officiers qui y font jufqucs 
à ce qu’elle puiftè fervir noftre Succef- 
feur ; 6c fon gouvernement 6c provifîon 
de ces places» 6c charges fubfifterontcn 
la mefme manière 6c forme 9 qu'elles ont 
faitjufquesà piefent. 
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La garde Efpa^olc» &AlIeman’- 
dc> continueront d’amfter au Palais Ro - 
yal comme elles ont fait jufqucs à pre- 
icnt pour la bien feance & pour fervit 
la Reine noftre trés-cherc & bien ai- 
mee Epoufe> & porter les paquets qui 
feront adreflèz à l’aflcmblée > 6c à la fe- 
cretairerie des dépêchés > ainfî qui s’eft 
©bfervé pendant noftre régné. * 

40. Pour ce qui regarde la fleur de 
lys d’or 6c beaucoup d’autres Reliques 
qui apartenoient au Seigneur Empereur 
Charles-Quint noftre Tris ayeul 6c le 
hgnum Crucü 6c phifienrs autres RelR 
eues qui font dans le Reliquaire de 

‘Chapelle Royale, 8c dans le trefor que 
le Roy noftre Seigneur 8c Pere» à lef- 
fez affeftées > 8c anexces a la Couion*- 
ne > & fuivânt la difpôfition que le Roy 
noftre- Seigneur 6c Père en a fait nous 
ordonnons qu’elle s’obferve en la mef- 
me maniéré 6c conformement à ce que ik 
Bdajefté em a ordonné. 

41 . Et comme le Roy iloftre Seigneur- 
Pere a lailTcS} anexes à la dite Couron- 
ne d’autres meubles 6c joyaux qui font 
dans le dit Threfor de ce Palais de Ma» 
drid 6c plufleurs autres ornements-» 
peintures 8c tables precieufès qui font 
'«U dit Palais » nous ordonnons que les 
Crcaocicis à qui ils font hypotequeï 
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en foient piycz Sc fatisfaits par la Cou- 
ronne iufques à leur valeur la chofe de- 
vant e«re faite airifi pour l’honneur de 
la Couronne & conformement à ce re- 
glement nous ordonnons qu’ils s’obfer-/^ 
vent & s’exécute dans la maniéré que 
fa dite Majeftc l’ordonna. 

41. Et à l’égard du Palais , 8c autres 
Maifons Royales que nous avons en cette 
Cour , & aux environs & dans d’autres 
Cites > Villes» Bourgs, 8c Villages , nous 
ordonnons que toute les Tableaux, Ta- 
pifferics , Miroirs 8c tous autres Meubles 
qui les Ornent , relient anexes comme 
nous les anexons des à prefent avec toute 
la force du pouvoir que le droit nous don- 
ne dont nous nous fervons pour en ouïr 
par noftrc Succefleur 8c SuOcefleurs de 
cette Couronne ; 8c des aprefent 8c pour 
tousjours nous les privons de pouvofr 
donner ny aliéner en aucune manière 
les dits chafteaux 8c Maifons Royales 
ny aucune des chofes qui y font , 8c 
pour l’accompliflcmcnt de cette noftre 
volonté nous ordonnons que les dits 
Meubles 8c Ornements foient reconnus» 
par des Inventaires qui fe trouveront 
dans les dites Maifons 8c qu’on en faflfc 
de nouveaux y adjoutant ce qui ne fc 
trouvera pas dans les vieux , 8c dans 
les Conticroolcs > 8c bourcaux , 8c eu 
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ceux, de noftre Maifoii Koyalc on y en 
gardera des Copies authentiques ayapç 
infère cette clauie > afin qu’en tout 
temps il foit notoire que les dits Meur 
blés font annexes & qu’ils ne doivent 
point eftre donnés» ny alienezi » en au- 
cune maniéré par noftre Succefleur & 
Succefleursj fi ce n'eft en cas que pour 
la defenfe de noftre Sacrée Religion , & 
de nos Royaumes » on foit contraint 
d’ufer des fecours que les dites chofes 
J)euvent produire dans des occafions 
Il légitimés, pour lefqucls cas nous laif- 
fons libres tous ces Meubles , dont il 
fera neceflàire de fe prévaloir & fervir & 
non pour aucun autre quelque preflant, Sc 
important qu’il puifle eftre , & comme 
nous avons dépenfé quelques fommes 
É confiderables en plufîeurs Batiments & 

Ornements, & que nos Royaumes & nos 
fujets nous en ont auffi fourni beau- 
coup pour nous faire plaifir , nous or- 
donnons qu’on eftime & qu’on paye 
leur prix à nos créanciers par les foins 
de l’affcmbléc des déchargés , attendu 
que ces Meubles que nous y avons a- 
jouftés peuvent eftre afîcéics à nos créan- 
ciers. 

43. Le Roy noftre Seigneur & Pere 
nous a laiffé & donné , & à nos Suc- 
ccITcurs aux Royaumes un Crucifix au- 
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quel fontatUchées des Indulgences & qui 
cil pôle en noftre Qarderobe , av^ec ict 
quel noftre Seigneur l’Etnpcreur noftre 
trifayeul mourut i & les autres Koys 
julques à. Sa Majefté, & nous efpcrons 
faire la mefme cnofe j nous conformant 
ù cette difpofttion & pratique nous le 
laiflbns à noftre SuccelTcur > & Succef- 
feurs à la Couronne , comme client Ur- 
ne trcS'pieufe dévotion & faint Mejnor- 
rial. 


44. Nous déclarons que nous avons 
toiisjours fouhaité de faire juftice à nos 
fiijets & valTaux > & que jamais nous 
n’avons eu intention ni volonté d’offenfer 
perfonne ; Mais au cas que quelques- 
uns ayent eu fujet de plainte ou qu’ils 
ayentipCi prétendre quelque chofeen vertu 
de nos. refolutions difpofttions » nous 
ordonnons qu’on leur donne fatisfattipu 
en tout > & qu’on paye tout ce que je 
dois à mes Serviteurs & Domeftiques 
& d toute autre perfonnc>& nous prions 
ôc chargeons noftre Succefleur & tous 
les autres qui gouverneront en fa mi*- 
norité qu'ils fuplcent cc'qui manquera 
de noftre londs R,oyal jufqucs à la ve^ 
ritable & parfaite fatisfaflion de nos 
dettes & des torts & outrages que nous 
pourrions avoir faits. 

45* Nous prions & chargeons nos- 

Sue- 
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Succeflcurs que durant le temps de 
leur Gouvernement en ce Royaume » 
ils évitent avec foin les depcnces 
fuperflues, & qu’ils foulaient leurs fu- 
jets & diminuent les Tributs , & im- 
jpofitions car quoy qu’ils les accordent 
volontairement ils ne laiflènt de s’en 
trouver furcharges parce que la prière 
& la volonté des Roys en cela leur fait 
faire de trop grands efforts & fi les 
Roys avoient le moyen de remédier à 
leurs neceffites quoy quelles fuffent 
bien preffentes il ne devront jamais de- 
mander aucuns. Secours à leurs fujets 
& vaflaux ainfi l’on doit abolir les Tri- 
buts toutes les fois que les necefiltes 
Ceffent. 

46. Pareillement je charge nos légiti- 
mes Succeffeurs à nos Couronnes de 
Seigneuries , que pendant qu’ils en fe- 
ront les Pofièffeurs ils honnorent leur 
Royaumes & veillent pour leur Con- 
fervation & pour leur avantage « qu’ils 
confiderent 9 favorifent & protègent 
leurs fujets fuivant leurs mérites & quoy 
que ceci foit General pour tout nos 
Royaumes > nous leur recommandons 
particulièrement , d’avoir beaucoup 
d’amour de foin de nos Royaumes d’E- 
fpagne & plus expreffement encore pour 
la Couronne de Cafiille > parce qu’il eft 

notoire 


notoire que les forces de monde } 8c 
d* Argent t quelle a fourni > dans le tcms 
de nos Seigneurs les Roys nos Ayeuls 
en celuy du' Roy .noftre Seigneur & 
Pere, & au noftre pour les guerres dè 
Flandres > Allemagne , France , Italie « 
& autres androis & leÿ .Services & ef- 
fiifîon de fang qu’elle a rendus & ïbuf- 
-ferts & quelle rend, & Ibuftire au contî» 
nu peur la deffencev.de la Religion Ca- 
tholique y ne fe peuvent allés rcconnoi- 
ftfe. • •- 

47. Item qu’en adminiftre & qu’on 
-fafle adminiftrer la juftîce à tous nos 
Royaumes & Seigneuries à nos fujets 6c 
autres pcrfonnes ? equitablement 6c fans 
-aucune acception de perfonne 6c qu’en 
cecy ils Ibient leSvPeres 6c l’apuis des 
■ Orphelins yeuves6c perlbnncs neceffiteu- 
: fes 6c miferables afin quelles ne foient 
pas opprimées par les Riches 6c Puif* 
'fants y car c’eft le devoir elicntiels des 
Roys y afin qu’à chacun foit confcrvc 
fon droity 6c que tous vivent en paix 6c 
tranquilité y amour 6c obeilTance envers 
leur Roy. >L - ^ t- t * ; 

Nous recommandons très- particu- 
lièrement à noftre. 'Succefïcur 6c-Succef- 
■'feurs de fevorifer 6c ''protéger tous lés 
fujets 6c valTaux eftrangers y 6c de fe 
- lier en eux comme l’on fait de ceux de 
i . ■ Çzi 
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daftille ♦ parce que cela cft le moyen le 
plus efficace pour les conferver en amour 
dans les endroits oùnollrc prefente Koyaty 
le ne fc trou^^c pas, i , . i 

4"^. Et "parce que jî^y trouvé fees tRo- 
Ysïaffics ' fort chargez de tributs > nous les 
*avons foulâgez de quelques-uns > n’a- 
yant pas fait en cela > ce que nous au- 
*riorfs voulu» les guerres & les neceffi- 
"tez de noftre temps nous en ayant em- 
■jfêché »' cependant corpn'c'-^il ctt'trés îi- 
vantûgeux à noftre Couronne de foulât 

f ' érinds füjets le^pliis qu’il fera poffi- 
le» Nous recommandons à nos Succef- 
'feurs d’ôter de ces tributs le plus qu’il 
leur fera poffible & que les ncceffitcz à 
publiques le permettront & que le pro- ^ 
venu de ces fubfidos'»' & d’autres rci>- 
'tes » '& du Pâttiwioine ne foit employé 
“ny confume en ■ gratifications ny>Autrcs 
“bienfaits volontaires > car cela >ne fe 
.peut ny* né fe doitt parce que Æ’eft^lc 
- 'îàng des fiijctS & qu’irn' y a que hr deftèn- 
~le de laReligion, qui puifle juftifier l’in- 
toramôditc qu’on. Jeur fait;cn cela ;,iSe 
pour mieux y reuffir on doit(piDCutér 
*; pàt tblrs les ^moycirs '’poffibks ' ofc . dega- 
-gé'f 'les 'diütes rentes.::/!:' on h jn.rnv.'^IÏ 

T<lous ‘cofffaïmant' aux Icnk dcriibs i 

-Royaumes qui defondenB-’aliciiationdcs 1 



TÎes > nous ordonnons & chargeons hou 
tre^ fucceffeur & fucccflcurs que duraiÀ 
ie tems de leur gouvernement ; ils n*a- 
li'enent aucune chofe des dits Royau- 
mes Etats & Seigneuries >/n^ qu’ils les 
divlfenr ni partagent mcftnésehitrc lent^ 
propres enfans ny.ei^faveur d’aucune au- 
tre perfonne; & nous voulons que tous 
les dits Royaumes & toyt ce qui Jeut 
apartient > ou pourroit apartenir enlerq- 
blc ou. à chacuri en particulier 6e" tous 
autres États ^ui pourroient apartenir par 
fucccflion^& a nos' heritiers après tiou% 
fe [confervent enfemblc & foient tou- 
jours joints comme des biens indivîfibles 
& impartiblcs de cette Couronne , & 
autres nos Royaumes > Etats > & Seigneu- 
ries > ainfi qu’ils font prefentement ; 8c 
fi par grandes & prenantes neceffitefc 
ils V'^uToient aliéner quelques fujets > ils 
le feront avec le Confeil & au grc des 

f )erfonnes intereffées , & contenues en 
a lov que fit le Seigneur Roy Jean fc- 
cona> parce que du mutuel confentc- 
ment dans les Etats qui fe tinrent ^ 
Valladolid iHm mil quatre cens quaran^' 
»te-deiix , & qui fut enfuitte confir- 
mée par les Seig'neurs" RoyS 8c Reine 
Catoliques Ferdinand & Ifabellc nos Pre- 
dcccfifeurs > le Seigneur Empereur nôtre 
trisaycul cfi raflemofét qu’il tint à Val- 

la- 
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Udolid l*an mil cinq cent vingt & trois» 
& depuis par noftrc bis ayeul > noftre 
ayeul' & le Roy noftre Sieigneur &ï>c- 
re par leurs Teftaments & de nouveau 
nous la confirmons , voulons > & or- 
donnons» qu’nn la garde, Sc qu’onl ac- 
compliflc. ' . ^ 

. 51. Et comme la Reine Ifabelle & apres 
elle le Seigneur Empereur nôtre trisayeul» 
& les autres Seigneurs Roys fes Succef- 
icurs. jufqueà au Roy nofire Seigneur 6c 
Perc, ont laiffc & ordonne en leurs Te- 
ftaments que tous les droits impofitions 
« tributs appartenant a la Couronne Ro- 
y ale aux Patrimoines de nos Royau- 
mes & Seigneuries » foient aperçeus par 
tous les grands & Chevaliers de ces Ro- 
yaumes , nous voulons 6c réglons auftî 
en la mefmc manière. 

51. Or comme les grandes occupations 
qui nous font furvenucs en temps de 
Paix , & de guerre, & quelque autres 
afifaires importantes » durant le cours de 
noftre règne nous ont empêché de re- 
médier à plufieurs abus & principale- 
ment à celuy des impofitions des droits 
^que les grands ont coûtume de lever , 
pour obvier à ce que les Grands & au- 
tres perfonnes ne veuillent les conti- 
nuer commtf en ayant un droit irrévoca- 
ble , par noftre tolerence 6c diflimula- 

tion: 
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tion ; nous voulons leur dcclafei' que 
nous ou nos Succcflcurs fommes^cn 
droit & plaine Puiflance d’en changer 
l;ufage comme , efFeaivement nous® le 
changerons qu’and il nous plaira pour 
cet effet de noftre propre mouvement 
certaine foience & pouvoir Royal ab- 
folu duquel nous voulons nous fervir 
& nous fervons en cette Occafion 
comme Roy & fouverain Seigneur ^ 
ne reconnoiffant dans le temporel au- 
cun fuperieur en la terre ; nous ré- 
voquons. 9 caffons > annulions , & dé- 
clarons pour néant , & d’aucune va-' 

leur la dite tolérance, diffimulation , & 
licence que nous ayons fait paroiftre 
pu foufferte & accordée & que nous 
pourrons accorder de Paroles , & par 
écrit, Poffcflîon&jouiffance d’un long 
& tré?-long. temps , quand il feroit de 
cent ans , & tel que pourroift cftre de 
mémoire d’homme , afin qu’il ne leur 
puiffe pas eftre d’aucune utilité & que 
le droit de la Couronne refte tous- 
iours en fon entier & que nous & les 
Roys nos Succeffeurs au dits Royau- 
mes puillions r’incorporer a la Cou- 
ronric , & a noftre Patrimoine Royal, 
les dites impofitions Tributs & droits 
de quelque maniéré qu’ils leur appar- 
tiennent , comme eftant chofes aLe- 
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xces â la dite Couronne , dont jamais 
dont jamais elles n’ont pû ne peuvent 
ny ne pourrons- eftre fépâtées î en ver- 
tu d'aucune tôlcràncé 9 Pertftiffion , 
difllmulation oli joùifïkri'ce iftimefno- 
TÎale 9 ny par fané licence cxpréiTe ou 
Conceffion > qü’ôh avoir de 

nous & des Roys nos pfedccefleurs 9 
en vertu de ce que la Reyrtc Ifabellc9 
le Seigneur Etnp^rnv nlon tris aÿéul- 
& les autres Seîghiéu« Roys Icufs 
Succeflèurs jüf(^iWsaii Roy nloft'rfc Sêî-‘ 
gneur & Perè àfit feiffé réglé. 

55. Nous dcckrcfns qiië nous avons 
tousjours eu foin d’énipécfiér que les 
garennes & forets que nous avons en 
plufieurs endroits de nos Royautnfes 9 
ne cauflàfleni aucun dontmage a n'ds 
fujets *& valîauîé en lêutS biens 6c hfc-' 
rifagtes 9 cependant fi aiScdn âtt temps 
de noftte décès oh h'â point dônhé de 
fatisfaftion anx villages qhî en nht re- 
Çeu domrnage pSr noftre chalfé 9 nous 
ordonnons qhe noftre grand Veneur 
examine les pertes de nt>s fujétS 9 ÔC 
que félon le rapport qn’H en fera on 
les fatisfaCc mcontineiit fahs aucune 
autre vérification rty diligértee. 

54. Parcallcment nous déclarons que 
pour les augmentations des Battiîtients 
que nous avons ordonné de faire au 

hnen^ 


hnen-retifo 9 Paîaaoy & autresMaifons 
de Campagne > qui ne font fous la Di- 
ïcdion de l’alTemblcc des dites batti- 
ments » & forefts nous en avons aflî- 
gnée le couft fur les) derniers prove-, 
nants de nos Royales dcpcnces Secré- 
tés > les l’ayant fait diftribuer par les 
mains de Jofeph del Olmo j intandent 
des battiments Royaux ; & parce que 
peut cftre , ces battiments feront con- 
tinuez par la mefme main , ou par 
celle de l’Inteildent qui luy fuccede- 
ra > nous ordonnons & c’eft noftre vo- 
lonté qu’on le fatisface» félon qu’il ap- 
paroiilra luy être du pour les battiments 
fusdits y conibrmément au rapport 
qu il en jjroduira > fait avec ferment > 
ayant efte fait pour un plus grand Or- 
nement Sc Commodités des dites Mai* 
fons Royales & comme il le peut que 
Don Philippe dé Torres noftre Secré- 
taire de la Chambre en charge , & fon 
Succefteur auront fourny quelques 
Sommes fur l’argent qu’ils reçoivent 
del Bolhllo & autres revenus ;nous or- 
donnons, qu’on s’en rapporte à ce qu’ils 
en diront d caufe de la confiance & ex- 
périence que nous avons de ces Dome- 
lliqucs. 

T y 5 . Nous ordonnons que toutes nos 
dettes foient payc'es au pluftoft par les 
V C 2 foins 
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foins de tous les exécuteurs de nofire 
Teftament nommes en raflcmblce > 
qu’on doit tenir, pour cela avec le Se- 
crétaire des déchargés » en pourvoyant 
convenablement à ce qui preflera le 

{ )lus, & fur tout pour ce qui regarde 
a déchargé de noftrc confciencc. 

56. Et parce que dans les Teftaments 
des Seigneurs Roys nos prcdeceflcurs , 
il y à pluficurs clofcs qu’on à répétés 
jufquesauRoy noftre Seigneur &-Pcre, 

Ï >our ce qui regarde la déchargé de 
eurs confciences ^uc par le malheur 
des temps n’ont pii cftrc exécutées, & 
que pour cette effet dés le temps dudit 
Seigneur Empereur , on a alîigné plu- 
Eeurs Rentes de la Couronne qui font 
en la -difpohtion de l’affemblcc des de- 
charges , nous ordonnons qu’elle s’ad- 
ininiltrent en la mcfme forme & manic- 
Tc , y adjouffant celles que le Roy no- 
ftre Seigneur & Pere y deffina afin que 
de leur produit on fatisface aux dettes 
fans diminution du capital afiîgnc à l’e- 
xecution du Teftament & fans qu’il s’en 
faffe aucun decontemais qu’elle demeu- 
re toujours entière eftant payée fort 
ponélueliement y alant de l’intereft de 
nos Succeffeurs , afin qu’on obfcrvc la 
Micfme chofe ù leur égard. 
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57-Ht en ce qui refte de tous nos bieirsy 
droits J & avions , de quelque manière 
qu’ils nous appartienent de noftre Tefta- 
ment > eftant payes entièrement ; félon 
fa forme & teneur nous laiflons & nom- 
mons pour noftre heritier le dit Succef- 
feiir de nos Royaumes » afin qu’il en 
jouifte avec la Benedi^Hon de Dieu & en 
vertu de cette déclaration de noftre vo- 
lonté afin» avec laBencdiétion de Dieu» 
& de cette noftre volontés 

58. Pour la pronte execution de ce 
preflent noftre Teftament > & dernière 
volonté > nous nommons pour exécu- 
teurs ) univcrfcllcmcnt en tous nos 
Royaumes » Eftats » & Seigneuries > de- 
dans & dehors l’Efpagne > laReyne no- 
ftre très- cherefic bien aime'e Efpoufe , 
noftre Echanfon & â fbn defaut le plus 
ancien Gentil -homme de chambre juf- 
ques à ce qu’il y en ait > noftre premier 
Majordome & à fon défaut le plus an- 
cien Majordome julques à ce qu’il y en 
ait ; noftre premier Écuier ou celuy qui 
exercera fa charge ; noftre premier Au- 
mônier ; noftre Confefleur » & çeluy 
qui liiy fuccedera en cet employ ; celuy 
qui fera Prefident ou Gouverneur duCon- 
fcil de Caftille, & n’y en ayant pas ce- 
luy qui fera le plus ancien jufques à cc 
qu'il y en ait ; celuy qui fera Vice- 
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Chancelier d’Arragon > & n*y en ayant 

* pas celuy qui fera le plus ancien » juf- 
ques à ce qu’^il y en ait ; celuy qui fe- 
ra Inquifiteur* General» & n*y en ^ant 
pas celuy qui fera le plus ancien du Con- 

- ceil de l’inquifilion jufque à ce qui y en 
ait ; Le Prefident des Indes 8c a fon dé- 
faut , le plus ancien >Jufques à ce qu’il 
y en ait ; celuy qui fera prieur de St. 
Laurent le Royal : 8c nous voulons» 8c 
ordonnons que nos dits exécuteurs de 

■ ce Teftamentjfe faffent inftruire 8c qu’ils 
puilfent envoyer ceux du Gouverne- 
ment dans tous les endroits de nos Roy- 
aumes 8c Seigneuries dedans 8c dehors 
l’Efpagne» 8c autres Miniftres 8c per- 

* fonnes qui y Refident félon qu’ils le fa- 
geront a propos pour l’execution 8c 
entier accompliilèment » de ce nollrc 
Teftament. 

55. C’ell noftre volonté» 8c nous or- 

* donnons que cette noftre écriture» 8c 
tout ce qui y eft contenu » foit tenu 

f )our noftre Teftament» 8c dernierevo- 
onté en la meilleure forme » 8c maniè- 
re» qu’il puifle valoir» 8c edre plus u- 
tile, 8c plus favora lîxlrw- > ÔC n ce pre- 
- fent noftre Teftament avoit quel- 
que defaut » ou obmiffion » ou qu'il 
manquaft de formalite » ou folemnite' 
' ï,çquuç tant grande quelle pui(Tc être, 

ou 
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ou qu’il y eut quelques autres dcfautsy 
nous de noftre propre mouvement ccr*- 
tainc fciençe , & pour Royal abfolu , 
duquel nous voulons ufer en cette oç- 
cafion > ôf duquel rious ufons , nous y 
fupleons & voulons» & c’eft nôtre vo- 
lonté qu’elle foit fuplécr , & oftons & 
levons tout obftacle 8c empefehement 
à l’executiop de noftre fufditc Tefta- 
ment airrfi comme de droit , 8c 

voulons» déclarons» 8ç ordonnons , que 
tout ce qui y eft contenu » s’obfcrve > 
s'exécute 8ç accomplice r fans avoir au- 
cun egart à aucune Ipy qu’elle foit 
conftitutions » proclamations » ôc dé- 
crets communs , particuliers , les dits 
.Royaumes» Etats, 8ç Seigneuries qui y 
foient contraire ou qui le puilfent êtrç> 
nous voulons' & ordonnons que cha- 
que article ou partie de ce qui eft con- 
tenu , & déclare en ce noftre Tefta- 
ment foit regardé, 8c tenu, pour loy 
& qu’il ait force 8c vigueur de loy » 
faite 8c proclamée aux aflemblécs ge- 
nerales , avec meure, deliberation , 5c 
qu’aucun privilège , ny droit » ny au- 
cune autre difpofition, luy préjudicie ; 
parce que noftre volpnté eft que cette 
loy que nous faifons icy dérogé, 8ca- 
broge comme eftant derniere , toutes 
fortes de privilèges, loix, 8c decrets, 
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coutumes» maniérés » & autres difpo- 
fitions» de quelque nature que ce foit 
qui pourroit y contredire : & parce 
neflrc Tellament nous révoquons > & 
déclarons pour non advenu , & d’aucu- 
ne valeur, ny effet , tout autre Tefta- 
ment, Codicile , ou Codiciles ,ou quel- 
qu’autre derniere volonté qu’avant ce 
Teflamcnt nous ayons fait , & oftro- 
yé , avec quelques fortes de claufes’, 
derrogatoires , en quelque forme & ma- 
niéré que ce foit, lefquels & chaqu’im 
d’eux qu’on produife, voulons & dé- 
clarons qu’on n’y ajoute point de foy 
en jufticc, ny autre part , fauf celuy- 
cy que nous faifons â cette heure & 
déclarons que c’eft noftre derniere vo- 
lonté, en laquelle nous voulons mou-. 
rir, & eft écrit en tmquente & deux 
feuilles, toutes en papier delettres oli 
paquets entiers de cette écriture , & 
des papiers communs, & trois & de- 
mie en blanc, en foy dequoy. Nous le 
Roy Don Charles le reconnoiffons & 
le lignons en la ville de Madrid ce 
deuxie'mc Oftobre 1700, 

/ 

ainfî ligné. 


yo EL REY. 


■ . C 5T7 ) ' 

'• h 

COPIE 

• - . 

D U • J 

CODICILEJ 

N Ous Charles par la grâce de Dieu 
Roy de Caftille de Leon> d’Arra- 
gon > &c. Comte dcFlandre > &c. 
Difons que nous trouvant en la maladie 
qu’il a plu à noftre Seigneur de nous en- 
voyer: mais pourtant avec noftre enten- 
dement ordinaire avons o£lroyé> & fait 
un teftament feclé > daté du 5. d’Oéto- 
bre de l’an 1700» par devant Don Antoi- 
ne de Ubilla & Mcdina Chevalier de l’or- 
dre de St. Jaques > de noftre Confcil d’E- 
tat» de la négociation d’Italie & des De- 
peches univcrlelles > Notaire Public , en 
tous nosRoyaumesjSc Seigncuries,&dcs- 
témoins qui y font nommes. 

I. Et parce qu’en une des claulès quf 
y font contenues nous déclarons & or- 
donnons que, fi la Rcyne Dona Maria- 
ne noftre très - cherc & bien aimée E- 
poufe, après Noftre décès» de fon borv 
gré & volonté faifoit deftein de fc- reti- 
rer en quelqu’un de nos Royaumes. d’I- 
talie & que pour l’avantage dy dit Roy- 
* C J “ aumc> 
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sranicrj cîle voulut s’y>liquer à le goui. 

Tcrncr, noftre Succcrfcur en pourra dif- 
pofer en fü faveur > luy donnant des mi- ; 
niflres expérimentés & pourvus de tou-^ / 
, tes les qualités neceflairesj &fîcllevou- ^ 

loit vivre en quelqu’unes des Villes de 
ecs Royaumes > on luy en donnera le 
gouvernement, & de tout fon territoi- 
re avec la jurifdiéfion , 8c a prefent 
pour une plus grande extention de la 

• dite claufe & pour k fatisfa6tion delà ' 
Reyne , nous voulons que fi elle trou- ^ 
▼oit luy convenir plus y à caufe de fon- ' 
rang, de fe retirer dans les Etats quc' * 
nous avons en Flandres > pour y vi- ^ 
vrc,8c qu'elle voulut fe dedier aies Gou- i 
vernêr , il luy en fera donné le com^ 

• mandement ôc le Gouvernement par 
noftre .Succcflcur r en la même forme 

^ ' & manière , qu’on auroit fait , pour 

quelqu’un des Royaumes d Italie, qu’elle 
auroit êleu , en vertu de la claufe du 
Teftamcnt luy donnant des Miniftres 
qui feroient le plus^ propres pour cc- 

£. Nous ordonnons r que l’edifice , 
que nous avons commencé ( en veuc 
d’une plus grande vénération au faint ^ 
Sacrement ) en k Chapelle du Palais i 
Royal, que nous avons en cette ville de 
Madrid» 8ç dont on paye fur mon comp- 
'•* - 
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te la dcpcnfc & celle de fes ornemens j 
s’achève par nortre SuccelTeur jufqucs 
^ à Ip metf.c ,c,n bonne forme > fmvanten 
. tout lc 5 & accords > qu’on a 

faits > '& qii’ojfi I’^yan.ce à lepluspron- 
, tement qu»il (eja po^ljble enfort.e qu’on 
y puifle pofer a.u plûtoft le faint Sa- 
crement ayec la fol.cmnité jequife. 

3. Nous ordonnons & donnons aux 
couvents l^oyauxdcs decl;j4uiréesFran- 
eifeanes , à ccjuy 3e l’Incapation , aux 
Aii^udines Recolettcs, à celuy defain- 
,tc Tcrefe^,.^ ^ ccluy de Sainte Anne» 
aux C^niél.ites Deçhauflces > une pièce 
de meuble à chacun pour fon orne- 
ment > ainff que la Reine no (Ire trés- 
chcre & bien aimee époufe , le choifi- 
ra, & nous la prions & cxliortons de 
l’accomplir ainri. 

4. Item nous voulons» & c’eft notre- 
volonté que le Convent des Rcligieu- 
fes Carmélites De.chauflecs » du titre 

' faint Jofeph de 1 ? Ville d’Avila, s’in- 
corpore 4 c s’agrège au Patronat Ro- 
yal ) ayant ordonné pour cela ; la fom- 
me ou forrîmes qui feront ncceflàires»- 
devant cftrc réglé le tout » par la cham- 
bre de Caftillc lelon la forme accoutu- 
mée. 

5. Nous ordonnons Çc commandons, 
que quand > on payera les dettes que 
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" nous laîflcrons, on paye auflî tout ce 
oui fera deu jufqucs au jour de noftre 
décez., dont on prefentera un état fui- 
vant l'ordre de la Reine noûre très clie* 
re & bien aime'e Epoufc. 

6 . Ayant fouhaité toute ma vie quela 
glorieufe fainte Tejefc de JefuS) ait le 
Compatronat de nos Royaumes d’Ef- 
pagne pour la fpecialc dévotion que 
nous luy parlons > nous rccomman^- 
dons à nôtre Succefleur & a nos Ro- 
yaumes qu’ils difpofcnt la chofe com- 
mé en devant attendre de très impor- 
tans bénéfices par rintcrcelEon de cet- 
te fainôfe. 

7 . Et aEn que ces précautions ncfô- 
' ient pas inutiles nous fàifonsce Codicî- 

le, que nous voulons>que vaille comme 
il tout fon contenu cftoit inféré dans nô- 
tre dit Teftament feclé > que Nbuslaif- 
fons en tonte fa force & vigueur , en 
ce qui ne fera contraire à ce que nous 
ordonnons icy , & nous ordonnons 8 c 
voulons qu’il vaille > 8 c que quand on 
l’ouvrira > avec la Solemnité au droit i 
•on fafle le meme de ce codicile 8 c qu’on 
*Ie joigne avec luy, afin qu’il ait la mef- 
"me valeur & force; 8 c il eft écrit en 
quatre feuilles avec celle- cy. Et pour 
l’autoriicr 8 c reconnoiftre feelé nous 
trayons figrtc en la Ville de Madrid fe 

cin.* 
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du Mémoire mentionné dans 1er 
I ■ Teftament. 

N Ous nommons Don Rodrigue Ma'- 
nuel Manrriques de Lara Comte- 
de Frîgiliane Gentilhomme de 

i noflre Chambre , de nodre Confeil d'E- 
tat afin que comme en cflant Miniftre, 
'il entre en l’alTemblée que nous avons 
aiîignc par noftre Teftament > pour le 
gouvernemenc de nos- Royaumes, dans 
, rinterim jufqucs à ce que noftre Suc- 
ccflêur en puifle prendre pofteffion. ; 

' & fe devant trouver en l’aflcmbléc un 

' Grand aufli pour reprefenter la No- 
bleflc nous nommons Don Francifeo 
Cafimiro Pimentcl Comte dcBenevent» 
^ noftre Echanfon, & afin qu’il foit exc- 
1 cuté ainfi nous l’avons ligne à Madrid le 
' a Oiiobre 1700. ainfi figne 
' “ YOELREY* 
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■j,. *Eft une invocation que Sa Ma- 
*■ y ^ ieftc fait à Dieu > pour l’équita- 
ble r’euflite de Ion Teftament. 

' 2. Contient une mefmé invoquation 
de la Vierge ^ de tou 5 les. Saints pour 
la mefme hn > avec une , exortation. du 
fbuverain Miûcrc .de la^Çonccption.* 

'"3. Il contient la diljpofitioh touchant 
fon enterreirient. 

4. Il ordonne la continuation des Fon- 
dations faites au Convent de St. Lurent. 

Il recommande la" confer.vation de 
■ ce Convent dans la. mefme grandeur 
' qu’il jà efté maintenu. 

6 . Il ordonne un nombre de MeiTcs. 

'7. Qu’on obferve la fondation faite 

f )ar le Segnor Don Philippe IV. pour 
e rachapt des Efclaves > pour Marier 
“des Orphelines > .& pour délivrer des- 
pauvres des Prifons. 

8. Il recommande le rcfpeft à la Chaî- 
■fe Apoftolique : l’amour des vafTaux 
' & la bonne adminiftration de la juftice.- 
9. Il déclaré incapable de la Suçcef- 
£on celuy qui fera infefté d’herefîc. 

10, Vl recommande que les affaires fe- 



en ce Teftament 


faffent 


ftfTcnt pluftoft par un PoinQ: de Religîoii» 
que par des égards Politiques. 

II. Il ordonne de conferver le culte 
au trés-fainâ: Sacrement dans la Chapel- 
le du Palaisj ainfi qu’il fc trove aujour- 
d’huy eftabli. 

1,2. II déclaré pour heritier l’aifné de* 
{es enfans en Cas qu’il en ait de légiti- 
més. 

I}. Il déclaré pour Succefleur le Due 
d’Anjou & à fon défaut d’autres qu’iL 
exprime. 

14. Il ordonne qu’il foit proclamé- 
Roy ï l’appelle pour en venir inceflà- 
ment prendre le gouvernement. 

15. Il ordonne que le Succefleur ne 
fe trouvant pas dans le Royaume , on 
forme unConfeil pour gouverner delà 
manière qu’il difpofe> la Rcyne y ayant 
voix honnorerc , il y cite un mémoire, 

16. Il ordonne qu’eftant le Succclfeur 
«n minorité > le Confeil continuera juf- 
ques d la majorité. 

17. Il nomme pour Tuteur du Siiccef- 
feur Je Vice-Chancelier d’Arragon > & a 
fon defaut le plus ancien Regent 4 ® 
robe. 

T 8. Il ordonne que le Regent entreft’ 
dans le Confeil pour cftre informe der 
tout. 

.Sa Majeflo donne a l’aflcmblée t 

tout 


C ) 

' tout pouvoir pour le gouvernement ab-^ 

fol U. 

io. Forme & maniéré avec laquelle 
ceux de l’aflcmblcc doivent gouverner. 
' ZI. Il déclare la forme de depcche > 
touchant les deliberations dépêchés > 
Decrets , & la maniéré de les vifer. 

22. Maniéré de fignes les depéchcsôc 
fes Contreroles. 

23. Que toutes les affaires feront dé- 
cidée à la pluralité des voix. 

24. Qju ayant égalité de voix > à eau- 
fe de l’abfence de la Reyne on fe rap- 
portera au Prefîdcnt ou Doyen du Con- 
leil d’ou l’affaire dépend. 

23. Il donne l’heure pour l’affemblee» 
«cl 'amplifie pour la convoquer dans dés 
cas extraordinaires. 

- ^ 6 . Il recommande l’union à l’aflcm- 

• blée. 

27. Que fe trouvant le Succeffeur en 

• majorité, on le folidtera devenir gou- 
verner inceffament. 

2?^. Que le Succeffeur eftant majeur 
& abfcnt , on l’informera de l’Etat des 
afiàires. 

2^. Qiie le Succeffeur eftant mineur 
'■©n luy fera part des affaires qu’on trai- 
tera en l’aft'cmbléc , & la forme en la- 
laquellc on doit faire la Confulte ordi- 
^mire dans le Confeil de Çaftille. 
v7 - 50. Ceux^ 
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^o. Cenxquî doivent rucccdcr enPaf. 
fcmblcc ) en cas de vacance dans les 
quatres premières Places i & Sa Maiefté 
ex’orte U bonne elIe6i:ion du grand 6c 
du Confeiller d’Eftat, 

3 1. Manière de fc placer de ceux de 
l'ailembice. 

31. Sa Majefté ordonne qne tous les 
tribunaux de fesEftats foient conferves» 
& leurs Miniftres > jufques à ce que te 
Sufceflcur , ou l’afTemblée en difpofaft 
autrement. 

33. Il ordonne qu’on obfcrve le plan 
établi pour le maintien de fesEftats, & 
que Tes Succefleurs la maintennent » 
puifque la forme des tribunaux & Fa 
difpofition de la Monarchie cft fi precife 
pour fa confervation. 

34. Il ordonne qu’on reftitue ladotte 
àlaRcyne & qu’on luy paye toutes les 
chofes dont Sa Majeftc fe trouvera cftre 
oblige, aufti bien que 400000. Ducats 
par an pour fes aliments pendant fa vie 
&fon vevage. 

3 5« Il laiffè à la Reyne tousles joyauxj 
bîjoix, & meubles & biens , &touts au- 
tres droits qui luy puiflent apartenir 
exeptes ceux qui font inalienaoles , 8c 
qu’en cas qu’il luy plaife d’aller vivre en 
Italie ou en quelque Ville de fes Royau- 
mes clic le puifte exécuter. 

36. Quft 
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/ 3 ( 5 . Qnc fc trouvant le SucccfTcur en 
âgé de minorité on conferve la Maifon' 
Royale dans la mcfme manière» &s’il Te 
trouvpit en fa Majorité an l’en exortc & ) 

l’en prie.) îufqucs iey à efté traduit fur •( 
POrigipal. 

;7. Qu’on conferve les Gages des 
Officiers de la Maifon Royale» de celle 
de laReyne» 8c de celle de la Reync > 
Mere. 

38. Il prdpnne qu^apré^j fon décès on 

ofte du Palais la Guarde du Corps 8c que 
-cependant elle foit maintenue dans le 1 

mefme nombre de Soldats 8c Officiers. ^ 

39. QneicsGuardesHfpagnole 8c Aile- ' 

.mande^ront conferves dans le Palais y à 
pour le fervice de laReyne 8c pour por- | 
ter les Paquets ou depeclies â l’afleio- 
Jblce. ( 

40. Il confirme l’annexatîon faite par t 
le Roy Philippe IV. (on Pere» de la fleur > 
de lys d’Or du Ugmim CV«c<j 8c de plu- 
■/îeurs autres reliques.. 

4». Il confirme la difppfition deDoa 
.Philippe IV. pour fatisfaire les créan- 
ciers» par diverfes chofes qui font dans 
le Palais pour fon ornement. 

• 41. Q^'on ne piiifle point vendre n’y 

aliéner les Tablaux ny autres ameuble- 1 

ments c]ui fervent d’Ornements au Pa- ' 
lais 8c autres Maifons Royales > ny mê^ f 


mes ces maifons au’en certains Cas qu’il 
defigne. 

43. Il lailTc & Lègue i ces Succefleurs 
un Crucifix > avec lequel l'Empereur 
Charles quint mourut. 

44. Qu’on donne fatisfa£Hon à tous 
ceux qui auront reçeu quelque domma- 
ge de la part > & qu’on paye fes dettes 
l'es Domeftiques & fes créanciers. 

4f. Il recommande à fes Succefleurs 
d’eviter les dcpenccs fuperflues , & de 
procurer de diminuer les Taxes. 

46 . Il recommande à fes Succefleurs 
la Confervation des Royaumes d’Efpa- 
gne & partieulicrement de celuy de 
Caftille. 

47. Il recommande l’adminiftration de 
la Juftice, 

4 5. Il recommande d’avoir les mefmcs 
égards pour fes fujets étranges & de fc 
confier en eux comme s’ils ctoient natu*« 
rels de Caftille. 

49. Il recommande le foulagement de 
fes Sujets parla diminution des Taxes. 

^o. Il confirme les loix qui deftendent 
l'alienation des biens de la Couronne. 

Si. Il laifle dans fa force ôc vigueur 
fon droit & de les Siiccelfcurs > de 'la 
perception des droits, impofitionsjÔC tri- 
buts de la Couronne. 

51. U y confirme fon Droit. 
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55' Cl^'oTx donne fatisfa£Hon à fes fa- 
jets voifins des forets & des garenne» ; 
des dommages tju’ils peuvent avoir foiif- 
fert par les chaifes de fa Majefté. 

54* Qu’or^fc ticne à ce c)ue diront le 
Secrétaire de la chambre & fon Coleguc 
pour ce qui a pafle par leurs mains. 

5^ Qn’on paye toutes (es debtes par 
la direftion du Confeil de déchargé. 

56. Qu’on adminiftre en la manière 
' accoutumée les rentes afligncc pour la 
déchargé de fa confcience & des Roys 
fes prcdeceffcurs. 

5 7. Il nomme fon Siicccflcur pour he- 
ritier de tout ce quiluyrefte. 

58. Il nomme les exécuteurs du Te- 
ftament. 

59. n ordonne qu*on obfcrve & ae- 
complilTc tout le contenu en ce dit T. e- 
ftament comme ayant force 6c vigueur 
de loy, 

, 4 

^rtîdts du Codicile, 

I. Il amplifie le pouvoir de la Keyne 
de fe retirer en Flandres. 

1. Qu’on perfeéHonne les Batiments 
de la Chapelle du Palais Royal. 

3. Il ordonne une piece d’ameuMe- 
ment à chacun Convent des Dcchaufées 
de l’Incarnation) de Ste.Thcrefei & de 
-StCiAnnc. 4. Qu’on. 


Di;: 


‘ (' ^9 I 

4. Qii’on agrcgc au Patronat Royal 
le Convent des Carmélites Dechau flecs 
de la V ille d’ Avila> fous le titre de Saint 

} Jofeph. 

5. Qu*on paye toutes les debtes de la 
Reync. 

6. Il fouhaiteoue Ste. Terefefoit une 
des Patrone d’Elpagjie. 

7. Que tout le contenu du Codicile 
ait U meme force que s’il étoit inféré 
dans le Tellament. 
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Lettre de la Junte ou Tt^gence 
d*Efpa^ne au Roy. 
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Aujourdhui > fur les trois heures du 
foîr, Dieu a retiré de ce monde le Roi 
Charles Second 1 nôtre Seigneur &Maî« 
tre » pour le faire jouir > ( comme nous 
devons le croire ) de fa gloire éternel- 
le. Son teftament a été ouvert J immedi» 
atement après fa mort, avec les folem- 
h nitez de droit: & s'y trouvant dans la 
claufe» qui concerne l'héritier 8c fuccef<* 
feux de tousfes Royaumes } Etats > 8c 
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Seigneuries > qu’il y apclle > fans nulle 
exception, le Séréniffime Duc d’Anjou, 
fris au SéféùilHme Dâufin , avec ordre 
de lui en donner, fans aucun delai, la 
pofleffion âftuelle , apres qu’il aura prê- 
te le ferment qu’il doit faire , d’obfer- 
ver les loix , privilèges, & couftumes 
de chaque Royaume, & Seigneurie, ain- 
fi qu’il eft plus amplement exprimé dans 
les deux copies ci-jointes ; & Que Sa 
Majefté, que Dieu abfolve , établit une 
^unte pour le gouvernement général de 
la Monarchie, jufques à ce qucfonfuc' 
ceflêur puiflèla gouverner lui-même; la 
Reine, qu’il a nommée pour en être, li 
c’eft fa volonté d’y affilier ; &lcsMini- 
flres fouffignez, s’aquitent de l’obliga- 
tion qu’ils ont d’en donner la première 
nouvelle à Vôtre Majefté , laquelle fera 
fuivie de toutes les autres diligences & 
informations, qui feront néceflaires en 
Cette concurrence. C’eft à quoi fc réduit 
tout ce dont nous avons à donner avis 
d V.M. Dieu la conferve, comme il en 
eft l^foin. A Madrid, le ï.de Novembre 
de l’an i^bo, 

MOI LA REINE. 

Le Cae.®' Pô r t o c a r r e RO. ^ 
Don Manuel Arias 

L’EvESCLUE iNQjaiSITEUR 

Don 
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Don Rodrigue Manuel Mah** 
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Lettre du Secrétaire Etat Don 
Antonio de Vbilla, 


L e Roi Gharlès> mon fouverain Sei-* 
gneur & Maître , étant décédé le 
premier de' ce. mois à trois heures! 
après 'midi > fon Teftament a été ouvert, 
immédiatement apres » avec les foknni- 
tez de droit. Il s’y eft trouvé une clau- 
fe , dont la copie eft ci-jointe» dans la- 
quelle il nomme pour fon fuccefleur en 
tous fes Royaumes » Etats » & Seigneu- 
ries , le Sereniflîme Duc d’Anjou» hls du 
Sércniflime DauHn » avec les charges 8c 
conditions » qui y font exprimées ; & 
une autre claufe » dont la copie eft pa- 
• rcillement ici » contenant la forme qu'il 
donne au gouvernement de la Monar- 
chie » jufques à ce que fon fuccefleur 
puifle la gouverner lui-même. Etlanuit 
, du meme jour il s’en eft donné avis au 
Roi Très - Chrétien > en lui envoyant 
aufli les copies citées dans la lettre, (de la 
Reine ) adreflee au Marquis de Caftel- 
dos Rios » pour la remettre entre les 
mains de Sa Majcftc , ainfi qu’il lui eft 

or- 
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ordonné par une lettre » dont la copie 
eft avec celle-ci: &ron & l’autre s’en- 
voie double par un Courrier extraordi- 
naire que je dépêcherai cette nuit> avec 
une nouvelle lettre , qui marque l’em- 
preflement que nous avons de voir nôtre 
nouveau Roi. Et par le commandement 
de la Reine, ma Maîtreflè , & des Ré- 
gens > je communique tout ce que def- 
Sis à Mr. l’Envoyé. A Madrid > le3.de 
Novembre 1700. UBILLA» 
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Seconde Lettre des T^gens cm 
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IRE, 

Dans i;nc lettre du premier de ce mof* 
envoyée par un exprès , nous donnâmes 
avis à vôtre Miellé, que Dieu avoit a- 
pellc â foi le Koi Charles , nôtre Sei- 
gneur & Maître ; & nous joignîmes à 
cette lettre la copie d*une claufe , qui 
s’ell trouvée dans fon Teftamcnt, par 
I laquelle il nomme pour fuccelfeur en 
tous fes Royaumes le Sérénillîmc Duc 
I d’Anjou , fils du Sércnifiime Daufin > a- 
vec les circonftances qui y font conte- 
• mies; comme auffi la copie d’une autre, 
où Sa Majeftc, que Dieu abfolve» éta- 
blit une funte de Miniftres (quieft déjà 
formée) pour le gouvernement général 
de la Monarchie , jufques à ce que fon 
lucceflèur puifle lagouverner lui-même. 
Mais comme dans Icxudc aifaut de ce 
jour- là , il nous fut impofîiblc d’expri- 
mer plus vivement les fentimens de nô- 
tre cœur U' Vôtre Majcfté, nous le fai- 
fbns aujourdui , en lui témoignant; que» 

D bien 
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bien que nous regretions » avec une ju- 
üc douleur , le Maître (|ue nous venons 
de perdre ; celui > qu’il nous a donne 
par fon Teftament > nous fait revivre, 6c 
releve nos efperances > à tel point » que 
nous & tous ces peuples » nous atendons 
avec impatience le bonheur de vivre fous 
fa domination. Car outre que l’on pour- 
roit alfeûrer avec vérité , que tel ctoit 
auparavant le defir unanime de cette 
Nation ) voyant, que le Roy Charles' 
n’avoit point d’enfans légitiitîes ; le 
Prince qu’il a choifi Ce troüvfe aujour-’ 
dui apuié ÔC fortifié du fang> du droit 
& de l’inclination generale. C’eftpouT- 
quoi nous demandoiis à V.M. que le dl- 
^ne lucceifeur de cette Monarchie com- 
mence, fans diferer> à dîfpofer de fes 
Etats , afin que nous aïons bientôt la 
coniblation de joüir de la douceur dé 
fon gouvernement. Et,. pour cela, nous 
lui offrons dés maintenant, comme cho- 
fe qui lui apartient en propre , nos 
foins & nos fervices en tout ce qui 
pourra lui faciliter les moyens de pof- 
feder ces Royaumes avec la tranquilli-; 
té & la félicite > que nous Ii|i annon- 
çons. Cependant , nous relions & re- 
lierons avec une obéiffance, une prom- 
titude , & un attachement fincere & 
confiant I qu’il éprouYcra dans tous les 

éve- 
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cvenemens 9 grans & petits : 8c tout 
cela nous paroîtra peu de chofe en 
comparaîfon du defir ardent» que nous 
avons de le bien perfuader en tout de 
nôtre fidelité & de nôtre amour. Dieu 
garde la perfonnc de Voftre Majçftc 
Très - Chrétienne » comme il en eft 
befoin, A Madrid le j. de Noveiu» 
bre 1700. 
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Troilie'mc Lettre des Régent ait 

t 

Sire, 

En confcqucnce de ce que nous écti- 
, Times à Vôjre Majeftc par un Courier 
extraordinaire y dépêché le 3 . de ce mois 
au fujet de la mort du Roi noftre Maî- 
tre» que Dieu ab fol ve, ofrantdehii re- 
mette le Tcftament & le Codicile qu’il 
a laiflea» Icfquels étoient prêts dés lors; 
flous lui envoyons l’un & l’autre par cet 
exprès» afin qu’elle ait une connoiflancc 
entière de toutes les circonftances qu’iU 
eontiennent ; nous fervant de cette occa- 
fîon , "( comme nous ferons de toutes les 
autres;) pour dire à V.M. quelaNoblcf- 
fc & les peuples demandent leur nou- 
veau Roi avec des inquiétudes & des dc- 
treffes inconcevables : de forte que» bien ^ 
loin de vouloir prêter l’oreille ni confen- 
tir ù aucune nouveauté ou variation dans 
cette grande afaire » ils font tous dans la 
même refolution de la foûtenir y & main- ^ 

tenir» étantaufli perfuadez qu’ils le font» 
delà juilice delaraifon de cette Caufe. 

Ce f 
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Ce que nous reprefentons àV M. pour 
la’réfoudrc à donner promternent à nos 
prières > & à nos inftances reitcrces > un 
Prince qui eft ii defiré > & atendu avec 
des aclamations j qui s'augmentent de 
jour en jour i outre les avis, que nous re- 
cevons à tous momens , des aplaudiflV 
mens faits auTeflamcnt du feuRoi>acom* 
pagnez, des louanges de celui , queDreu 
nous a donne , & des vœux avec Icfquelï 
on afpirc à le voir en pofleffion du Com*« 
mandement. A ces vives & tendres ex- 
preffions , nous ajoutons la r-atitîcation 
ac toutes les offres fincéres , que ces Ro'- 
yaumesfont,en general'& en particulier, 
de tout ce qu’ils pourront faire pour le 
fervice du Roi qu’ils atendent ; 6c la con- 
gratulation, que nous devons à V. M. de 
voirie fécond de fes petits -fils nommé & 
proclamé Rord’Efpagne , avee des cir- 
conftanccs aufîi fingulieres , que le font 
celles qui fe rencontrent en cette conjon- 
flure. Dieu garde la perfonne de Vôtre 
Maicftc' Très Chrétienne , comme il en 
eft Dcfüin. A Madrid, le 7. de Novembre 

1700» 

MOI LA REINE, 

Le Comte Manuel Arias. 

Dom Rodrigue Manuel. 

Le Comte de BENAVENn 

Dom Antonio de Ueilla xtMedina 
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REPONSE DV P^r A 

LA fVNTE. ] 

T Rcs-HautC)Trcs-Puifïàntc>8cTrc8- 
Excellcntc Princcflc y nôtre très* 
chere y & trcs-amcc bonne Sœur 
Sc Cou{îne ; Tres> chers & bien-amcz 
Cou/ins > & autres du Confcil établi ' 
pour le gouvernement univcrfèl des 
Royaumes & Etats dcpcndans de la 
Couronne d’Efpagne. Nous avons reçu 
la lettre figncc de VoftrcMajcfté i &dc 
Vous y écrite le premier de ce mois. ^ 
Elle nous a cfté rendue par IcMarquis 
de Cartel - dos Rios » AmbafTadeur de 
Tres-Haut> Très Puiflant» & Très- Ex- 
cellent Prince , noftre tres-chcr & tresr 
amé bon Frere & Coufin , Charles 
Second , Roy des Efpagnes , de glo- 
rieufe mémoire. Le mcfmc Ambarta- 
deur nous a remis les claufes du Te- 
Jftament fait par le feu Roy fon Maître 
contenant l’ordre & le rang des Heri- 
tiers > qu’il apelle a la fitcceflîort de 
tous fes Royaumes & Etats ; & la fa- 
ge difpofition qu’il fait pour le Gou- | 
vernement de ces mêmes Royaumes » 
juf(j^u’à l’arrivée & jufqa’ii la majorité 
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de fon fucccflcur. La fcnfibic douleur» 
que nous avons de la perte d’un Prin- 
ce, dont les qualitcz &les étroites li- 
aifons du fâng, nous rendoient l’ami- 
tié tres-chcre, cft infiniment aiigmen-^ 
tcc par les marques touchantes qu’il 
nous donne, à fa mort » de fa juftice» 
de fon amour pour des fujets fidèles , 
& de l’atention qu’il aportc à mainte- 
nir au de-li du temps de fâ vie, le re- 
pos general de toute 1 Europe , & le 
bonheur de fes peuples. Nous voulons 
de noftrc part contribuer egalement à 
l’un & à l’autre, & répondre a la par- 
faite confiance , qu’il nous a tcmoi- 
gncc. Ainfi nous conformant entière- 
ment à fes intentions marquées par les 
articles du Teftament qire Voftre Ma- 
jefté , Sc Vous, nous avez envoyez, tous 
nos foins feront déformais de rétablir, 
par une Paix inviolable , par l’intelli- 
gcncc la plus parfaite , la Monarchie 
d’Efpagne au plus haut point de gloi- 
re ou jamais clic ait efte. Nous acce- 
ptons pour noftre petit-fils le Ducd*An- 
jou le Teftament du feu Roy Catholi- 
que: Noftre fils-unique le Daufin l’ac- 
cepte auffi , il abandonne fans peine 
les juftes droits de la feu Reine famc- 
re , & noftre trcs-cherc epoufe, recon- 
nus incontcftables , auffi bien que ceux 
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de la feu Reine , noftrc trés-honorée Dà'- 
me 6c mère y par les a-vis des dilfcrcns 
JWiniftres d’Etat &dcjufticc, confulrci 
par le feu Roy. d’Efpagne. Loindc-fere- 
ierver aucune partie de la Monarchie y il 
fàcrific fes propres interefts au dcfir de 
r-ctablir l’ancien loftre d’une Couronne» 
CUC la volonté du feu Roy Catholique, 
^ la voix de fes peuples défèrent una- 
nimement à noftre petit-fils. Ainfi nous 
ferons partir inceflàmment le Duc d’An- 
jou , pour donner au pLuftofi d des fu- 
jets fidèles la confolation de recevoir un 
Roy, bien perfuadéque Dieu l’appellant 
au Thrône , fon premier devoir efi de 
faire regner avec 1 uy la Juftice 6c la Reli- 
gion ; Qu’il doit donner fa principale 
application d rendre fes peuples heu- 
reux , d relever 6c a maintenir l’éclat 
d'une aufli puiflante Monarchie ; Qu’il 
cft obligé de connoiftre parfaitement & 
de rccompenfer le mérite de ceux qu’il 
trouvera ( dans une nation également 
hrave 6ç éclairée ) propres d le fervir dans 
fes Confeils , dans fes Armées-^ 6c dans 
les differens emplois del’Eglifc 6c dc.l’E - 
tat. Nous l’inftruirons encore de ce qu’il 
doit d des fujets inviolablcment attachez 
à leurs Rois, de ce qu’il doit d fa propre 
gloire : Nous l’exhorterons d fc ib ave- 
nir dG.fa naifiancc , d conferver l’amour 
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de fon Pais ; mais uniquement pont 
maintenir à jamais la paix & la pai fa te 
intelligence > fi ncceflaires au commun 
bonheur denosfujets &dcs fiens. Elle 
a tousjours efté le principal objet de nos 
fouhaits ; & fi les malheurs des conjon • 
iîures pafleesne nous ont pas permis de* 
le faire connoiftre , nous fommes per- 
fuadez , que ce grand événement va enm- 
ger l’^at'dcs chofes-; de forte que'cha- 
que jour nous produira déformais de 
nouvelles occafibhs de marquer noltre 
cftime & noftre bien- vcillance particuliè- 
re pour toute la Nation Efpagnole. Ce»* 
pendaut nous prions Dieu>airtciir dé tou- 
tes confolations ) qu’il donne à Voftre 
Majcflc- celles > dont elle a béfoin dans 
la jnfte affliéîfon ; & nous vous aflutonst 
Trcs-Hautc , T rcs-Excellente , & T res- 
Puilfante Princeffe , noftre tres-chere &’ 
tres-amée bonne Sœur & Confine» Très-» 
chers & bien atnez Confins , & autres du- 
Confcil eftabli pour le gouvernement- 
d’Efp^ne , de l’eftimc particulière & 
d-c l’affcftionique nous avons pour vous. 
Ecrit à Fontainebleau le ji. Novem- 
bre 1700. Au deflüus eft écrit : De Vo- 
ftrcMajeftc» bon Frere ScCoiifin;' Signe 
LOUIS. Et plus bas » ColberI'.'^ Et att 
deflus de cette lettre eft écrite* A'Tres- 
Hautci Très -Excellente) fiçTres-Pmf- 
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fSnte PrinccflTe , noftre tres-chcrc 5c 
trcs-*mëc bonne Sœur & Confine , la 
Reine d’Efpagne > & à nos très - chers 
& bien amez Coufins > & autres du 
Confeil établi pour le gouvernement 
imiverfel des Royaumes & Etats dépen- 
dans de la Couronne d’E/pagnc> avec un 
cachet du grand fceau fecret. 


LiCttre dfs Régens^ 
ati Roj^ 
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Sur l’avis que nous ayons donne a 
Vôtre Majefte de l’affliÛion , où nous 
eâions à cauic de la mort de no dre trés- 
airac Roi 5c Mai lire Dom Carlos deglo- 
xieufe mémoire > & de k prudente & 
incontellabJc difpofition qu’il a faite 
dans (bn Tcftamcnt i en appelUnt a 
l’enticre & univcrfelle fuccçlfion de tous 
fesEtats le nouveau Roi Dk)m Philippc- 
Y*. noftre Seigneur & Maiftre , aupara- 
vant Duc d’^jou , tousjours heureux 
petit-<fils de Vi M.-5c en donnant par 
une forme pour les gouverner ^ 
Elle a bien daigné ( 5c nous en avons 


une grande reconnoiliance ) nous té- 
moigner par fa Lettre du ii. du cou- 
xant , la fcnfible douleur , que luy a 
-caufcc la perte d’un fi grand Prince ; & 
nous déclarer qu*clle acceptoit & aprou- 
voit le contenu du Tcftamcnt du feu 
Roy , le confirmant & aiitorifant avec 
toutes les formes & précautions , qui 
peuvent aflcvlrer poiw jamais la pôfïef* 
lion d*un fi grand héritage. C*cft pour- 
quoy > apres avoir ren chi à V. M. Ic^ 
aéiions de grâces les plus, tendres St 
les plus rcfpcQruenfes que nous luy de.» 
vons pour cette acceptation > & pour 
les témoignages finguliers d*eftime St 
de bonté) dont il luy a plu de nous ho- 
norer r & nous eft5 particulier ) & tou- 
te la Nation Êfpagrtolc en géne'ral ; 
( manières propres Sc cara^feriftrquciS' 
du cœur magnanime d’un Monarque é 
femeux ) nous la pouvons affnrer» que r 
par fa haute prévoyance j elle a leu ré- 
compenfer , par anticipation , les de- 
monfèrations a’allcgrclTc > qui au milieu 
de la conllernation ) que nous caufoitla' 
perte que nous venions de ^irc > nous 
ont fait bannir la douleur > pour celé* 
brer en cette Cour avec un applaudifîe-^ 
ment général la lettre obligeante de V. 
M. Nous croyons bien , Sire , que le^ 
nouveau' Ro-y viendra inflruît , ainfi; 
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que-V. M. nous le promet » en toutes 
ces hantes , prudentes > & chrétiennes 
maximes > qu’il aura , fans doute , bien 
aprifes fous la -difcipliné d'*unfi glorieux» 
fi heureux >.& fi. habile Ayciil ; & que» 
fous les aufpices de .llun & de l’autre , 
nous verrons re.vcrdir les laxiriers fur 
foh augufte front. Cette nouvelle obt- 
ligatipn, nous -.fera conferver à jamais 
dans nos cœurs» &, dans nofire.memoi-v 
xe ,.des règles fi fages & fi feûtes » & 
ces Règles feront pour nous de vifs .6c 
jp.uilîàns, égu liions. » pour procurer en 
tout fan exaltation ^ & celle, de cette 
Monarch.ie ; & pour cultiver tousjours 
de plus en plus une- étroite, amitié > u- 
nion & corrcfpondance entre les- fujets 
des., deux Couronnes. Nous nous feli-. 
citons -d’avoir .enfin rencontré l’heureux 
fiecle » .dans lequel la Providence Divine 
avoit ordonné» que .fût .indiflblublementv 
étreint ce nœud Royal » que- le malheur 
des temps» & la jaloufie» que la valeur 
& la..puiflance, nourrifloient entre les- 
Nations » avoient , toxijours dé- 
noué, Nous » & tous CCS fidèles Vaf- 
faxix,».,nous foupirons.avec. impaticnce»> 
& avec Jnqiiictudc. »,, dans l’attente de. 
noftre. très aimable Roy » Sç. fur la pro- 
meflc .que^ V. M- noxxs fait que nous le 
Verrons bientoft ; ( faveur ^ .dont noxxa 
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l«y fàifons de nouveaux remercîmens î J' 
nous comptons toutes les heures , 8c 
pour leÿ avancer en tout ce qui peut 
dépendre de nos foins > nous avons.- 
donne les ordres, pour le faire procla-r 
mer avec les ceremonies accoutumées » 
dans les Royaumes d’Efpagne, 8c dans 
les autres Etats, qui-^n dépendent : 8e 
cela s'eft déjà exécuté en cette Cour j à 
l’exemple de laquelle on ne peut dou* 
lcr , félon les avis que nous avonS' re- 
çus , que ne fe conforment toutes les - 
Trovinces , qüi compoferit le cercle de - 
cette Couronne, attendu l’ünion qu’eU 
les ont tousjours confervee entr’elles r 
d’où il arrivera , ÿc par une noble c- 
mulation y elles îc' feront' un' point 
d honneur , de celebrer à l’envy cet. 
hereux événement , 8c de redoubler 
Iciirs prières 8c leurs voeux- pour-la fautes 
profperité 8c longue vie de V. 
comme nous le defirons , 8c comme la 
Chrétienté en a befoin. A Madrid , le* 
16 . de Novembre de l’an 1700. 

: MOI LA REINE. ~ 


L e C a-r P o r t o C'A r r e r o. 
DomManuelArias. 
DomF'ERdinando de Arago n»* 
L’In Q jii SITE UR Généra i. 
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Dom RaDRiGUE Manuel Man- 

R I QJLI E D E L A R A. 

Le Comte de Benavent. 



MEMOIRE 

PE SA MAJESTE’ TRES 
CHRESTIENNE, 


j^refenté par Mr, le Comte de BRIORD 
Jim AmhaJJadeur Extraor^taire aux 
. Etats Generaux des Provîntes - TJnieSf^ 
d la Haye le 4. D-ecembre 1700. 

S I Mefficurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies paroiiTcnt prcfentc- 
ment furptis <juc k Roy ait accepte 
le Tcftamcnt du feu Roy d’Efpagnc y 
ils remercieront bicn-tôt S. M. de pre-* 
ferer en cette occafion le repos public 
aux avantages de fa Couronne. Il luf- 
fira qu’ils ayent le temps d’examiner a- 
vec leur prudence ordinaire les trou- 
bles infinis que l’execution du Traité 
de Partage produiroit & cette mefino* 

ï^rudence les kra deBBer de la deman- 
de' 
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de contenue dans le Mémoire qu’ils ont: 
remis à l’Ambaflàdcur de S. M. Us a- 
voiieront que le malheur de l’obtenir 
feroit commun à toute l’Europe , & 
certainement ils jugeront que rien n’eft: 
plus opjpofé au Traite qued’en abandon- 
ner l’e/prit pour s’attacher uniquement 
aux termes. 

Car enfin il a falu dans cette conjonQ:u- 
rc diflinguer l’un & l’autre: l’cfprit, & 
les termes du Traite edoient unis pen- 
dant que le RoV d’Efpagne a vécu; les- 
dernières dlfpoutions de ce Prince» ÔC 
fa mort y mettent une telle différence 
que l’udn eft abfolument détruit > fi Ic^ 
autres fubfiftent ; le premier maintient: 
la Paix generale > les termes caufent une 
Guerre univerfelle. Cette feule obfer* 
vation vraye décidé du choix à faire pouf 
le conformer à l’ob)et principal du Trai- 
te tel qu’il eft explique par les premiers- 
Articles , Mamtemr la tranquillité géné- 
ral dt l^Europt > cenferver le re^os pu»- 
hliff éviter une nouvelle Guerre par un ac- 
commodement des tUrputescP'dej different 
quipourroient refulter au fujet de U Suc* 
crJjiortd'Efpagne » ou par t'omhr âge de trop 
d^ Etats réunis fom un même Prince ; c’eft 
par de tels motifs que le Roy a pris avec 
1rs Alliez les mcfuces neceflàircs pour 
prévenir la Guerre qi*c i’ouycrtmc de 
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HSiiccefîîon d’Efpagne fcmbloit dcvoîf 
exciter. 

LavcuëdeS^M. n*a pas eftc d’acquc- 
fir par un Traité les Royaumes de Na- 
ples & de Sicile , la Province de Gui-* 
pufeoa & U Duché de Lorraine , fes 
Alliez n’a voient aucun droit fur fes Etats; 
peut eftre auroit-elle obtenu des avan- 
tages plus confiderables par fes armes 
fi elle avoit eu defifein de les- employer 
à l’occafion de la mort du 'Roy d’Efpa- 
gnç; maisfon principal objet eftantdr 
maintenir la Paix > elle a traite fur cet 
unique fondement. Elle a permis à Mon** 
feigneur le. Dauphin de fe contenter 
du Partage deftiné à luy tenir lieu de* 
tous fes Droits^ fur la Succeffion en- 
tière, des Royaumes d’Efpagne ; il ar- 
rive donc que les mefures priies dans" 
la veuë de maintenir la tranquillité pu* 
blique produifent un ed'et contraire y 
qu’elles engagent l’Europe dans une nou-^ 
vclle Guerre > s’il devient neceffairc 
pour conferver la Paix > d’ufer de mo-’ 
yens differens de ceux qu’on- s’y eftoif 
propofez. Si cette route nouvelle ne cau- 
fe aucun préjudice auxi Puiflfanccs Al- 
liccs>de*S.M. lô feul defavantage retom- 
be fur elle; & qu’elle veuille bien facri-- 
fier fes propres interets au bonheur ge-' 
ncraL de la- Chrétienté) non feulement il 
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dépend de S.M. de le faire > maïs encore 
elle a lieu de croire <]ne fes Alliez io- 
iieront fa modération, fon amour pour 
fa Paix, pluftoft que de fe plaindre d’im 
changement que le bien public demande, 
qu’ils le remercieront d’une rcfolution 
qu’il cftoit impofîtble de différer fan^ 
s’expofer en mefme temps aux longues 
& fanglantes Guerres , que S. M. dfc 
concert avec eux, a voulu prévenir. 

On en voyoit déjà les premières appa'* 
renccs-, les Efpagnols jaloux deconfer- 
ver leur Moj^archie entière , fe prepa- 
roient de tous cotez- à là deffenfe. Le 
Milanez, les Royaumes de Naples & dè 
Sicile, les Provinces , les Places comr- 
prifes dans les Partages, toutfc mettoit 
en état de fe maintenir uni aux Corps dê 
la Monarchie d'Efpagne. La Nation dé*- 
mandoit feulement pour s’oppofer à la 
Divifion , un Roy r qu’elle pufî légi- 
timement reconnoitre y& quoy que l’in- 
clination de tous les Etats des Royau- 
mes d’Efpagne fuit univerfcllemcnt por- 
tée pour un Prince de France, les Sir- 
jets de cette Monarchie auroient cflé 
Edelesà ceux, que la difpofition du feu 
Roi Catholique leur indiqueroit au refus 
d’un Fils de Monfeigneur le Dauphin. 

Ils n eftoient plus incertains que fur 
L’acccptacion car.cnlin.lc feu Roy ayant 


rendu jnftîce aux véritables Heritiers» 
leur refus auroit autorifé l’Efpagne à 
fe foûmettre à l’Archiduc. Perfonne » 
apparemment ne doutera» que l’Empe- 
reur n’euft accepté le Teftaraent. La 
SuccelEon d’Efpagne pour fpn fécond 
Fils avoit efte le but de fes longues 
négociations à Madrid ) fes Traitez dans 
l’Empire eftoient pour la mefme fin. Il 
n’avoit refufé de Ibufcrirc a ccluy de 
Partage » que dans cette unique efpe- 
rance ; il feroit bien difficile de perfua- 
der > que prêts de recueillir le fruit de 
tant.de peines, il euft voulu le perdre» 
&fe contenter des mcfmes offres» qu’il 
avoit conftamment rejettées. 

Ainfi l’Archiduc devenant Roy d’Ef- 
pagne du confentement de^ toute la Na- 
tion » il faloit. pour executer le Traite 
conquérir les Royaumes & les Etats re- 
iervez, pour le Partage de Monleigneur 
le Dauphin ; il n’y avoit plus lieu d’aL 
Icguer le tort fait aux légitimés Heri- 
tiers » leurs Droits avoient efté recon- 
nus. Il faloit attaquer un Prince déclaré 
Suecefleur de tous les Etats dépendant 
de la Monarchie. 

Ses nouveaux Sujetsaccouftumez àla 
fidelité envers leurs Maiftres inftruits du 
refus des véritables Heritiers» auroient 
«lié aufli zclezpourluy que tousjours ils 
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l’ont efté pour les Rois preccdens. Mc(^ 
fieurs les Etats Generaux informez, par 
le Roy de toutes fes démarchés pour 
l’execution du Traité, faventque o.Mr 
foUicitant ouvertement les Princes de 
l'Europe d’entrer dans les mefmes en- 
gagemens , n’a jamais tente par voyes 
fecrettes la fidelité des Sujets du feu 
Roy Catholique. Elle n’avoit donc nulle 
intelligence, ni dans les Royaumes de 
Naples , ni dans ccluy de oicilc , ou 
dans aucun des Etats compris dans le 
Partage de Monfeigneur le Dauphin , la 
force ouverte étoit 1 unique moyen de 
les attaquer. Mais la Guerre une fois 
commencée apres avoir refufé la Juftice» 
quelcfèu Roy Catholique vouloit faire 
aux Princes de France, eftoit difficile à: 
terminer. Un Roy Polfrfleur de toute la 
Monarchie d’Efpagne fans aucune condi- 
tion auroit été réduit à de grandes extre- 
mitez avant que de ceder les Royau- 
mes de Naples & de Sicile, la Provin* 
ce de Guipufeoa, le Duché de Milani 
& les autres Pays & Places dont le 
Partage de Mfgr. le Dauphin devoit 
élire compolc. 

II cil inutile d’examiner , quelles au- 
loient cfté les fuittes de cette guerre. El- 
le eftoit inévitable , & cette certitude' 
fufit pour faire voir que les fages precau- 
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fions prifcs pour maintenir une paix 
inviolable dans l'Eur-ope > cftoi'ent ab- 
folument renverfees" par les mefmes 
moyens qu’on avoit feuls juger, propres 
à l’entretenir. On dira peut eme que 
t'Empereur connoiiTant les inconveniens 
de la Guerre, les incertitudes» les mal- 
heurs qu’elle entraine avec elle , auroit 
accepté le traité , que renonçant au tefta- 
ment » il auroit obligé l'Archiduc à fe de- 
fîfter defes droits » 6c à fe contenter du 
Partage flipulé pourluy. 

L’Empereur eftoit certainement' Maif- 
tre de le faire » mais fes- refus prece- 
dens porter, jufques à l’extrémité per- 
mettoient-ils de- croire-, qu’il prift cet» 
te refolutiou’î- Quand' mefme il l’àU‘ 
roit prife , le repos Public en eftoit- 
H phïs affcurc ? Le I>uc de Savoyeeft 
fans aucun- engagement » il eft appel- 
le par le Téftament- au d'éfaut des Prin- 
ces de France» & de l’ATchiduc', queh- 
le offre pouvoit-on luy taire aflez con* 
fiderable pour l’erapefchcr de faire va- 
loir fes nouveaux droits , & pour ba- 
lancer les- avantages > qu’il pouvoir on 
efperer ! 

■ On ne dira pas- que les Puiflances 
alliées l’auroient fuoftitué à l’Archr- 
duc. Ce n’eft pas le cas , puifqu’on fup- 
pofe que L’Empereur auroit- accepte 1® 
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traitté > que l’efchange à luy pfopofc 9 
cft infiniment inferieur à ce que l’avenir 
luy prefente > & fon interet particulier _ 
ne l’obligcoit-il pas à faire valoir le Te- 
ftament en faveur du Prince » qui au- 
roit voulu s’y conformer. 

Enfin la dil'pofition faite par le fea 
Roy Catholique produifoic encore de 
nouveaux embaras pour le choix du Prin- 
ce à fubftituer à l’Archiduc. 

Puifque Meflieurs les Ëftats Generaux 
rappellent cet article fecret du traitté* 
ils auront ^paremment examiné quel 
Prince en cftat de foumettre les Efpa- 
gnols à fon obeiffance > auroît voulu 
I malgré la nation > monter fur le tro- 
nc d’Elpagnc .» &*foutenir les reftes 
de la Monarchie démembrée contre JeS 
entreprifes de l’Archiduc authorifé par 
le Tcltament du feu Roy > 6 c contre 
.celle du Duc de Savoye interefle 4 
maintenir ces dernières difoofitions 9 
il ne paroît pas qu’on euft aifément 
accommode' tant de différends fans ap- 
porter le moindre trouble à la tran- 
quilité generale > on ne pouvoit pré- 
voir au contraire qu’une guerre unî- 
verfellej il faloit donc employer pour 
I conferver la paix des moyens differens 
de ceux qu’on s’eftoit propofe en li- 
gnant le traitté^ 
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Le plus naturel > le plus conforme an 
maintien de la tranquilité generale ) le 
Icul jufle confiftoit dans la relolution 
que le Roy a prife d’aecepter le Te- 
îtament du feu Roy Catholique. Si 
quelque Prince a droit de s’oppofer 1 
les dernières difpofitions il fumt deles 
lire pour juger .que ce droit apartient 
iêulement à Monfeigneur le Dauphin 9 
lors qu’il veut bien s’en defifter en fa- 
veur defonFils» le Tcftament s’exécute 
fans trouble > fans cfFuîfion de (ang > 6t 
les peuples d’Efpagne reçoivent avec la 

f )aix un Prince que la nailfancc, ladifpo- 
ition du feu Roy , les vœux unanimes dç 
tous les Eftats de la Monarchie appel 
lent à la Couronne. 

; Si quelque puiflànce entreprenoit d’a- 
j^aquer autàrit dç droits réunis > elle fç 
chargerôit inutilement du nom odieux 
de Perturbateur du repos public > elle 
commcnccroit une guerre injufte fans 
aparencc du fuccs. Mais fi cette guerre 
paroifToit injufte , loriqu*ellc fçroit en- 
treprijfc par les puifTaneçs qui fc croi* 
roîént interciTées à travcrîer les avan- 
tages d’un Prince de France i feroît-il 
de l’cquitc du Roy , de fa tendrefle pour 
U Roy d’Efpagne > de tourner fes Ar- 
mes contre une Nation dont le fcul dé- 
mérite feroit d’apporter ^ fon nouj^aii 
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Roy petit Fils de S. M. la Couronne 
d'une des plus puilTantes Monarchies de 
1 Europci&dc luy demander pour tou- 
te grâce de vouloir bien l’accepter. L*E- 
levatiân des Rols ne les peutdifpenfcrde 
faire connoître l’cquitc des guerres qu’ils 
entreprennent. Chelles raifons fa Majc- 
fté jude comme elTc cft , pourroit - elle 
donner de reprendre les armes pour fe* 
parer une Monarchie déférée toute en- 
tière au légitimé' Heritier, 

- On avoit voulu le priver defesdroîtst 
l’Empereur fe croyant afleurc des inten- 
tions du feu Roy d’Efpagne > fe promet- 
toit d’en recueillir toute la fucce^on > la 
jufticcj l’honneur > l’intereft delaCou-i 
ronne > la tendrefle paternelle obligeant 
également le Roy à foutenir de totitcs fes 
forces les droits de Monfeigneur le Dau- 
phin. Les fuccct précédents ihftruifoient 
de ce qu’on devoit craindre dcl’cflort de 
fes armes. Le Roy d’Angleterre ^ Ics E- 
tats Generaux defirerent également de 
prévenir la guerre, le Roy y confentîtf 
Monfeigneur le Dauphin voulut bien a- 
bandonner la plus grande partie de fes 
droits à condition que les Etats qu’il s’é- 
toîtrefervcï luy feroient afluret. Çede- 
fir égal de maintenir la paix produifît le 
traite , &c’cftainfiqueparde fagc^rc- 
eautions prifes pendant la vie d’un Frin- 
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êc i dont les frequentes > & dangercu- 
ics maladies annonçoient une mort pro- 
chaine t on crut en partie rendre jufti- 
ce aux véritables heritiers établir en 
mefme temps le fondement d’une paix 
folide dans T£urope. 

Les difputes excitées fur la validité 
de -la renonciation de la feu Keine Icrvî'- 
rcnt .de ipotif à cet accommodement^ 
en ejSçt il eut efté inutile fi 4a nullité 
de cette renonciation euft efteauffi bien 
reconnue pendant la vie du feu Koy Ca- 
tholique, qu’elle a eflé déclarée par Ton 
Teftament. , 

Enfin il eftoit neceffaire que le Roy 
vouluft bien cj^liquer p.ofitivement s’il ^ 
acceptoit le Teuament tel qu’il efi en fa-, 
veut duRoy fon petit iils> ou bien fi (à I 
Majefté le refufoit ablblument « il n’y * 
avoit point de milieu > point de chan- 
gement à propofer j fa Majefté acceptant ' 
le Teuament > les droits fur toute la 
Succédions en entier paficnt incontefta- 
blement à ce ivouveau Roy d’Efpagne. U 
ne luy cil point permis de les feparer , 
d’accepter une partie de la SucceUion « 

& de refufer l’autre. i 

Le refus du Teftament tranfportoit j 

tous les droits à l ‘Archiduc , il ne re- i 
iloit pas mefine aux véritables heritiers i 
de raifon' légitime de fe plaindre:) fi on ' 

leur 


DIgitized by ; 


leur euft fait quelque injuftîcci parcon- 
fcquent en quelque cas que ce foit fa Ma- 
jcfté voulant maintenir les conditions 
du traittc > eftoit obligée d’attaquer un 
Prince légitimé poflfclîcur de la Cou- 
ronne d’Efpagne, & toutefois les mefu- 
rcs qu’elle avoit prifes avec fes AIHck’ 
fegardoient feulement le partage delà 
Succeffion d’un Prince doi^ la mort 
paroiiïbic prochaine. 

Puis que la Guerre eftoit inévitable, 
qu’elle eftoit injufte fi le Roy euft pris la 
refolution de s’en tenir precifément aux 
termes du Xraitc de Partage, Mrs. les 
Etats Generaux n’ont aucun fujet de fc 
plaindre que S. M. Tait prévenue en ac- 
ceptant le Teftamcnt> à moins que cette 
refolution ne leur caufe quelque préju- 
dice > jufqucs à prefent on ne le dé- 
couvre point > la feule veuc qu’ils ont 
cnc en traitant > leur unique interet a 
cfté d’aflurcr la tranquillite gener^le : ou 
leur doit la juftice de déclarer , qu’ils 
n’ont ftipulc pour eux-mcfmes aucun 
avantage particulier ; nulle Province » 
nulle Place , nul Port de Mer dépendant 
de la Monarchie d’Efpagne , foit dans 
l’ancien , foit dans le nouveau Monde, 
nul Article écrit pour faciliter leur 
Commerce. Ils ont proprement faitl’of- 
Ece de Médiateurs aefinterefTes entre le 
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IRoy & rBrapereur , ils ont voiila .pa. 
cificr les troubles que les différends ré- 
ciproques de la Succedionrembloient de- 
voir bien toft produire > fî l’Empereur 
marquant le mefrae defîr de maintenir 
la Paix > eût fouferit au Traite , les 
engagemens pris alors entre les feules 
Parties véritablement ■ intereflees à la 
SnçceiHoi^ t aureient efté differens » 
mais il n’y a de Traite qu’avec les 
Médiateurs , 8c Mrs. les Etats infor- 
mez de toutes les démarchés du Roy 
par raport au traitté > favent l’inutilité 
des inftances faites, à Vienne ’au nom 
de faMajeftc. Ils favent que l’Empereur 
perfuadé que l’Àrchiduc iêroit appel- 
le- à’ la iuccefllon entière des Royaux 
mes d’Efpagne ne vouloit s’engager à la 
feparation deS; Eftats de. la Monarchie 
.qu’autant qu’elle lui atiroit efté utile pour 
cftendre fon authoritc en Italie : qu’ils 
fe plaignent donc de l’Empereur 8c dé 
lès refus- continuels » s?ils voyent avec 
peine que fa Majeftéaytaccepé le Teftà* 
ment > quoy que le mémoire remis 'à fon 
Àmbalfad. puilTe donner lieu de le croire# 
£lle veut cependant ' fufpcndrc cnàore 
fon jugement jufqu’à ce qu’ils ayeritfait 
de plus fcrleufes reflexions fur ce grand 
evenement. Elle connoît la fagefle des 

Co»feUsdela République, Toutes cho- 
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fès bien examinées > Mrs. les Etats Ge- 
neraux trouveront peut- être que tant 
d’Etats conüdprables acquis à la Franeç 
fuivant la difpofîtion du Traité, pou- 
voient donner une jufte jaloufic de fa 
Puiffance , & s’il ae'pcndoit d’eux de 
choifir , les aparences font qu’ils pre- 
fereroient encore à l’execution du Trair 
te, fuivant les termes» l’etat prçfentde 
la Monarchie d’Efpagne gouvernée pap 
un Prince de France , fans diviïïons defep 
I Etats. Les Peuples en Angleterre, & en 

! Hollande prevenoient déjà ce que le 

Gouvernement décideroit en cetteocca- 
iîon, &les plaintes fur l’union des Ro- 
) yaumes de'Naples & de Sicile à la Çoi^- 
ronne de France , marquaient ouverte^ 
ment leur inquiétude pour le Commercé 
de la Mediterranée. 

Si le Roy d’Efpagne eft Prince dç 
France > fa haute nailfancc , fonEduca- 
: tion » & l’exemple luy font .çonnoiftre 

^ ce qu’il doit à fa Gloire » ail bitfn de fes • 
Peuples , aux interefts de fa Couronne. 
Ces confiderations feront tous] oups les 
' premières dans fonéfprit» elles le por- 
teront à relever la fplendcûr'de‘'fa Mo- 
, narchie , & d’ailleurs la tendrefle du 
] . Roy pour S. M. C. feroit ccrtairicrpeiit 

la plus forte Barrière , l’alfeurah-perd» 
plus foUde que l’Europe pourrojÇ dçij- 
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îcr : & fi l’intention du Roy a maîntenif 
la Paix pcrmettpit encore la moindre 
crainte des defleins de S. M. on pren- 
droit bien plus d’ombrage de trop d;E- 
tats|réunis fous un mcfme Prince > fi le 
Traite poiivoit avoir fon execution. 

Ces reflexions perfuaderont apparem- 
ment Mrs. les Etats Generaux que la juf» 
tîce , le bien de la Paix , Pcfprit mefme 
du Traité ne permettoient pas que le 
Roy prift d’autres refolutions que cel- 
le d’accepter le Teftament du feu^ Roy 
d’Efpagne y qu’elle convient aux inter- 
efls particuliers de la Republique d’Hol- 
lande , qu’elle cft conforme à ceux de 
toute l'Europe. Le malheur feroit donc 
general s'il cftoit poflible que Sa Maje- 
fté euft égard apres la déclaration qu’el- 
le a faite aux inftanccs contenues dans 
leur dernier mémoire ; & véritablement 
elle eft perfuadee que jamais ils n’ont 
eu intention d’en otitcnir l’effet» ils font 
trop éclairez pour avoir forme des vœux 
aulTi contraires à leurs lumières, & aux 
▼critablcs interefts de leur République. 
S’ils cftoient capables de s’oublier aflez 
pour fouhaiter effeaivement que S. M. 
vouluft exécuter les conditions du trait- 
tc , ils auroient fait voir les moyens al- 
feures d'accomplir le partage fans guer- 

fC| ôç du confcnlcmcnt general dérou- 
te 
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te l’Europe » ils auroient. au moins 
nommé les Princes prêts à joindre leurs 
forces pour en garantir tous les articles> 
ils auroient dénoncé celles quclaKcpu- 
bli^ue d’Hollande auroit données > foit 
par terre, foit par mer. Ile mémoire ce- 
pendant ne contient rien de femblablc. 
Melfeigneurs les Eftats propofent feule- 
ment d’accorder à l’Empereur le terme 
de deux mois» poitcz par l’Article fe- 
eret du Traité. Ont-ils déjà perdu le 
fouvenir qu’il y a fept mois que ce 
Prince délibéré» que fes reponfes aux 
differentes inftanccs qu’on lu y .a faites » 
contenoient feulement un refus abfolu 
de fouferire au Partage î Qu’ils exa- 
minent quel auroit efté le fruit de cette 
nouvelle propofition. L’Empereur rc- 
fufoit le Partag.e fur la fîmple efperan- 
cc que le Roy d’Efpagne appellcroiC 
l’Archiduc à la Succeffion, cette cfpc- 
rancc cftoit vainc alors» & l’effet l’a vé- 
rifié : Cependant fi elle eftoit capable 
de fufpendre les réfolutions de l’Empe- 
reur ) que ne feroit point la certitude 
qu’il auroit prefentement de procurer à 
l’Archiduc toute la Succeflion d’Efpa- 
gne î Car enfin le delay de deux mois 
propofez. en cette occafion par les Etats 
Generaux > auroit elle regardé avec rai- 
ibn par les Efpagnols , comme un refus 
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que IcRoyauroit fait duTcftament du 
feu Roy Catholique > il n’y avoir pas 
d’apparence d’exiger d’eux d’attendre 
une reponfc pendant un auffi long efpa- 
ce de tempstcncore cette reponfc fuivant 
les termes du traite ne pouvoir eftrcqu’im 
l'efus ; ainfi la Regcnce d’Efpagne eftoit 
obligée pour le conformer aux intentions 
du feu Roy Catholique de deferer la 
Couronne àl’Archiduc> & l’Empereur 
obtenoît par le fimplc delai j que Mrs^ 
les Etats propofent ce qu’il a recherche 
avec tant de peine ; ainli fous le pré- 
texté fpecieux de l’execution du traité 
ils afiuroient à jamais la grandeur & la 
PuilÈincc dclaMaifon d’Autriche. 

Sa Majcfté veut bien croire qu’ils n’ont 
pas eu ce delfcin > ils connoilTcnt trop 
rintereft qu’ils ont de mériter par leur 
bonne conduite l’honneur de fon affe- 
£Hon 8c la continuation des marques dé 
fa bienveillance > elle s’alTure donc que 
faifant plus de refleétion qu’ils n’ont 
fait aux témoignages qu’elle donne de 
• fon attention au maintien du repos pu- 
blic) au facrifice qu’elle vent bien faire 
dans cette veue des Hftats conliderablcs 
qu’elle regardoit comme devant eftre 
unis à fa Couronne ) ils changeront leurs 
plaintes en rcmcrciments 8c félicitant au 
pluftoft le Roy d’Efpagncfur fon avène- 
ment. 
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ment à la Couronne > ils tacheront cie 
mériter du Roy les mefmes marques de 
bonté & de protcftiôn qu’eux & leurs 
Anceftres ont rcccucsde ia MajeftcScdes 
Rois fes Prcdeceflt'urs. ' 

T res chers, grands AmisiAIiés & Con- 
federeâ la tranquillité de l’Europe eft fi 
folidement eftablic par la juftedifpofition 
que le feu Roy d’Efpagnc noftre tres- 
cher & tres-aime trere a faite de fes Roy- 
aumes ScEflats en faveur de noftre trés- 
fcher êctrçs aimé Petit Fils Philippe V. 
prefentement Roy d’Efpagne que nous 
ne doutons ’ pas dé la part que* vous 
prendrez à fon avenement à la Couron- 
ne. Nous luy avons déjà fait cônnoi- 
ilrel’affcftion- Véritable que nous avons 
pour voui 'Pv &:)eomme nous fonimes 
perfuades que"jfes'fcntimenS feront con- 
formes aux Uoftrcs , Pcfl'roite intelli- 
gence qui fera déformais avec noftrc 
Couronne , & celle d’Efpagne , Nous 
donnera de nouveaux moyens de vous 
marquer i’intercft que nous prenons i 
jcequi vous regarde ,' & l’amitic finceré 
que nous avons pour vous. Le Comte 
dc Briord noftre Ambàflûdéulr Extraori- 
dinaice vous en donnera de • nouvelles 
jalTeurahccs , & cependant nous prions 
Dieu , qu’il vous ait très- chers, grands 
Amis)Alliez & Confcdcrcz à fa Sainte , 
- i E 4 6c 




& digne garde. Ecrit a Verfailles le 
Novembre 1700. S/^»é> LOUIS. 

Je fouffigné Ambaflfadeur Extraordi- 
naire de France , ayant rcccu par un 
Exprez du Roy mon Maiftre ordre de 
rendre à V. S. la Lettre cjue S. M. leur 
a écrite pour leur donner part de l’ave- 
nement au Roy Philippe V. fon petit Fils 
à la Monarchie entière d’Efpagne , & de 
leur communiq^ucr en mefme temps» les 
juftes motifs » qui l’ont oblige d’acce- 
pter le Tcftamcnt du Roy d’Efpagne » 
lefquels font contenus dans le Mémoire 
ÿoint à la Lettre dur Roy» ledit Ambafla- 
deur a fait remettre la Lettre ^ le Mé- 
moire à Mr. de Harcn Prefident de Se- 
maine* Je fouhaite que V. S. faflent 
toutes les reflexions convenables à l’état 
prefent des Affaires > 6c aüébien 6c à 
J’avantage de cette Republique» laquelle 
peut» & doit compter fur les afleuran- 
ces » qu’il a ordre du Roy fon Maiftre de 
donner â V. S. de la continuation de 
fon amitié » 6c du dclTr flneere que Sa 
JMajefté a de maintenir l’Alliance» 6cla 
Fonne Correfpondance » qu’elle a avec 
cet Eftat. Ledit Ambaffadeur eft perfuade 
que V. S. correfp tondront aux favora- 
bles fentimens du Roy fon Maiftre. A la 
Haye le 4. Décembre 1700. Signé 
B.RIORD» 

Voilà 
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Voilà % "M-onfieurt le mémoire que veui 
avez tant fouhaité d'avoir avec lare^onfe 
qui n'ep encore que fort vague > puis que 
Leurs Hautes Puiffances ne délibèrent 
jamais fur les lettres mémoires d'impof» 

tance\quileur font prefentés qu'elles n'ayent 
conjulté auparavant leurs Provinces y 
leurs Alliés f cela les concerne y com<m 
me elles ont travaillé de concert avec le 
Roy de la Grande Bretagne y au ‘Traite 
de partage , que je vous ay envoyé y la 
Conjlitution de l'Etat ne permet pas que 
vous puijftez avoir une réfonfelpoptivefi^ 
tojf. 

Je vous envoyé encore cy joint un 'Me-' 
moire que Monfr. deQuiros AmbafSadeur 
extraordinaire d'EJpagne a prefenté à 
LLi HHt ' P P » 

Mémoire de Doin Erancifeo Bernardo dé 
Qmros y Amhajfadeur d'Efpagne\ pre'- 
fente à Leurs Hautes PuiJJances , le ' 
24, Novembre I700. 

L a conjon^urc prefente da tempS' 
.& des ad'aires, & les ordres pré- 
cis (|uc le foaffigné Ambaflaaeur’ 
•Ëxtraordinaire d’Bfpagne a receus Jel*- 
Haute Regence en date du 6. de ce mois» . 
& defüuels il a bien voulu donnex Icélw- 

: E5. '■ 


re en Original a Monfîeiir 'le Prefident' f 
& a Monlieur le Confcillcr Penfionnai- i 
TC > ne lui permettant pas de différer j 
plus long temps la notification & corn- j 
munication des chofcsîmportantes qu’il 
<loit notifier & communiquer à V, S. >U- - | 
ie trouve affligé de le faire par ce pre* 
fent Mémoire. 

Le foulfigné Ambafladeur fait donc fa- 
voir en premier lieu à V.S.le trifte ac- 
cident , dont il a phi à Dieu d’affliger 
l’Efpagnc, en retirant à luy le Sereniffime 
8c Très Puiflant Roi Charles II, , qui i 
vive en gloire : & en fécond lieu l’inffi- | 
rution & l’ctabliflement d’une très fage- i 
6c Haute Regence en la perlonnc de Sa » 
Majcfté la Reine» conjointement aveç ^ 
les fix ÉîfccllentifCmes Gouverneurs , 
nommez 8cchoifîsparlefeuRoid’hcu- 
reufc' mémoire entre les Principaux Sci- : 
gêneurs de la Monarchie. 

•, Ladite Haute Regence » au nom de la- 
quelle le fo U Iflgnc Ambafladeur fc don- 
ne aujourd'huy l'honneur de vous parler 
fachant que l’efprit équitable fi paifiblc* 
de Vôtre Gouvernenrent vous fait pren- 
dre;im- interet particulier dans les chofes 
qui concernent le répos public , luy a or- 
donne* de vous faire- part au pluftoft 'f 
• des difpofitions Tcffamentaircs du ^ 
feu Roi fon Maiftre 6ç de la fagefle a- 

vec 
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vec laquelle il a décide l’importante 
fucceflion à fes R,oyaiimes. 

V. S. favent' mieux que (perfonne ce 
.•qu’il y avoir à confiderer en cette affaire. 
X)’ un côté le mariage de la Serenilîimc 
Infante Marie Therefe avec le RoiTrés- 
JChrêticn Louis XIV. avoir donné lieu au 
Screniffime Dauphin de former des pré- 
tentions fur la fucceflion. D’autre part la 
Renonciation folemnelle delà meme Se- 
rcnîfllme Infante Marie Therefe s’y opo- 
foîti Tout cela a fefté-fl fouvent debatu^ 
explique & prouvé qu’il feroit fuperflu 
de s’y arrêter d’avantage ; mais ce qui' 
dans la fituation prefente des affaires^ 
mérité particulièrement vôtre attention 
6c vos Reflexions , c’eft^l’interêt general 
de l’JZurope qui s’opp.ofe également â 
l’union des deux, Monarchies > 6c la divî'- 
flou de celle d’Efpagne. 

Le foufligné Ambaffadeur fait; bien 
que V. S. nel’ont pas toujours compris 
ainfi ) puifque mefme clics n’ont point 
fait difliciilté d’entreren des Traitez for- 
mels ,, pour Je parta,gc de la fucceflion; 
pai^ Vi Sy .n’ignorant pas non plus les 
|nftps remontrances qu’il leur a faites à ce 
fujet au nom du Roi fon Maiftre»& que' 
h’evenement a jftftifiees ;'Tous IcsPï'inces - 
de l’Europe parurent furpris dè ce'Trait- 
té dcs^qu’ils en furent informez ; ceux: 
..- 4 , ‘d’Ita* 
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«'Italie le regardèrent comme les decrets 
de leur perte , & commencèrent à tra«- 
vailler à des Ligues pour s’y oppofer; 
.une partie de ceux d’Allemagne en fit 
de mcfme i quoique plus fourdement» 
& les autres rcfulerent de le ligner a 
Lexemple des Rois du Nord & des 
Cantons Suifles , & enfin l’Empereur 
«jui en devoir recevoir le principal as 
vantage , les reietta entièrement apres 
;un long delai. 

'» V. S. jugent des fuites qu’auro** 
lent pu avoir ces Traiter , & A l’Efpagne 
aiinoit manqué d’Amis & d’Allie^i dans 1«- 
Refolution qu’elle avoir prife de périr 
pli^oft en corps avec honneur , que de fc' 
lailfer dcniembreravec honte; Mais heu*. 
reufement les chofes ont tourne d’une 
autre maniéré , & dans la grande perte 
que rEfpagne vient de faire»ellc a fujet de 
*c conioler en confiderant le bon ordre 
«Uc-lc' feu Roi a pris foia de mettre à fa 
lucceflîon» 

Ce Prince qui ne pouvoir eftte furpaflo 
en débonnaireté, en pieté.& en toutes for* 
tes de vertus Chrétiennes & morales^ 
^yant reconnu'dans ItsfrequensConfeils 
■^u’il tenoitavÆC fes Principaux Miniftres 
d'Etat & de jufticè que la R:enonciation 
des Sereniffimes Intantes Anne & Marie 
Thercfe , ctoit uniquement fondée fur 
^’incwnvcnicnt qui*^rciulceroit de l’union : 

des 
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des deux Couronnes, & ayant reconnw' 
aufli que ce motif fondamental venant a 
cefTer, l’ordre ordinaire de la fnccefîîon 
ne pouvoir eftte légitimement troublé,, 
ni change , & qu’enfin ce cas exiftoit 
réellement & de tait en la: perfonnedu 
Serenifllmc Duc d’Anjou fécond fils du 
Dauphin , Sa Majcfté l’a déclaré pour 
fon Succeffeur Univerfel en tous fes 
Etats, Royaumes & Seigneuries , fans 
aucune exception. 

Mais comme il pourront arriver cetjue- 
Dieu ne veuille permettre, que le Serenif- 
fîme Duc d’Anjou maintenant mon f^oi 
&Maiftrc, apres cftrc parvenu à la Cou- 
ronne viendroit à mourir fansenfans, ou 
que cet accident funefte arrivât au Serc- 
niffime Duc de Bourgogne , il fe verroit 
appelle au Thrônede France &le vou-* 
droit préférer à celuy d’Efpagne , ce 
qui pourroit donner lieu à de. nouvel- 
les difficultez , Sa Majefté y a pourvû 
en nommant & defignant en tel cas le 
SereniflimeDuc de Berri pour Succef. 
feur à la Couronne aux mcfmes con- 
ditions , que le Duc d'Anjou , leur fub- 
ffituant pour cet effet le Sereniflime 
Archiduc d’Autrichefils puifncdcSaMa- 
jefte Impériale -, & à celui-ci le Screniflî*- 
me Duc de Savoye, à l’exclufion totale 
de S a Majefté le Roi des Romains , afin» 


que la Monarchie ne puiffc jamais le'trou- 
vcr unie à l’Empire , non plus qu’à la 
Couronne de France. 

Sa Majefté la Reine & les Excellentiffi- 
mes Seigneurs fe promettent que V. S. 
leconnoilïant combien cette difpofition 
eftjufte& convenable au bien public» en 
aprendront la nouvelle avec joye» & fc 
feront un plaifir de contribuer It befoin 
eft > à en procurer la paiilble execu- 
tion. 

Il cft vray; que pour parvenir àunfî 
grand bien , ce ne feroit pas aflfez que 
Je /eu Roi euft eu la fage prévoyance 
<le régler l’ordre de fa fucceflion par 
un Teftamcnt plein d’équitc » ni mef-- 
me que plufieurs grands Princes & 
Etats fe déclaralTcnt pour le.raaintenir» 
fi fa Majefté Tres-Chrétienne ne you- 
loitbrcn de foncoftéy donner les mains. 
Mais V. S. aprendront par Monfieur 
l’Ambaffadcur de France ( fi déjà il n’a 
pris foin de les en informer ) que le Roi - 
fon Maiftre content du puiftant & flo- 
riffant Etat que Dieu a fournis à fes 
l.oix , & ne voulant point s’oppofer 
aux juftes difpoîfîtîons qui ont appelle 
le Sereniflime Duc d’Anjou fon Petit- 
fils & prefentément mon Roi & Maî^ 
tre, à la Couronne > ni entrer en guer- 
re. contre fon propre fang, à mieux 
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mé renoncer à tous les avantages qu*iîi 
pouvoit efpercr du Traité de Parta- 
ge. ' 

Le .defintereflement dé fa; Majefté* 
Trés-Ghrêtienne en cette rencontre >• 
eft d’autant plus digne de loHiange’qu’il . 
ufleure la tranquillité publiqqe, 8c ga- 
rantit l’Europe d’une guerre autant à- 
craindre par le Traité de Partage que* 
par la reünion des deux Couronnes ; 
eftant certain que la Maxime fonda- 
mentale de i’Efpagne' , -doit cflrc 3c 
fera tousiours de fe maintenir entière 
comme .elle a efté ci devant > fans lè dé- 
partir de lesr anciennes Alliances , duj 
moins autant qu’Ellè pourra les con- 
ferver. 

r Pour ce qui eft du Sereniflime Ar- 
chiduc & des -cfperanCes qu’il auroit 
pu concevoir je- puis afleurer V. S. 
que rien n’auroit efté plus agrcable au- 
feu Roi » que d’appcller ce jeune Prin- 
ce au rang des.Monarques, fila juftice- 
qui dirigeoit toutes fes Actions ,■ & 
toutes fes penfées- > ne lui avoit' fait 
connoiftrer que l’ avantage de la fnccef- 
iion^regardoit uniquement le Sereniflime 
Duc d’Anjou; î- c’eft ce qui l’a. obligé 
âufli à le déclarer & à le ftatuër ainfî. 

■ Tout ce qu’il a pu faire d’ailleursf en 
feveur de là famille Impériale > il l’a fait 

avec 
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ûvec joye. Il y en a des preuves bien v 
ic-nnblcs dans ion Tcftament > puisqu'il 
y de/jgnc le Sercnifiimc Archiduc pour 
fticceflcur a la Couronne au defaut des ^ 
Ducs (TAnjou & de Berri* Mais il 
*ie s’en eft pas tenu la > car pour cn- 
^ de plus en plias les deux Au-^ 

guftes Maifons à conferver la paix en- 
tr’Elles y il les convie & Ics'^exhortc 
parfon Teftament» à affermir cette Paix 
& cette Union par les liens d’un Mariage 
entre le Duc d’Anjou & l’Archidu*- 
chclîê. 

Le fouŒgné Ambafladeur cfpere que 
V. S. faifant attention au contenu du j 
pre/ent- Mémoire demeureront pleine- • [ 
ment convaincues du défit ardent & fin- 
ccre dans lequel fa Majcfté la Reine i 
& les Excellenti filmes Seigneurs Gou* 
verneurs fe trouvent de contribuer tout 
ce qui leur fera poffiMe pour entrete- 
nir avec tous les Princes & Potentats 
de l’Europe une véritable Paix y A- 
mitie , Ôc Correfpondance y & parti- 
culièrement avec la Majcftc Britannique 
& avec, V. S. qui font les anciensAmis» 
Alliez. 8c Confederez. de la Couronne 
d’Efpagne. 

Au refte le fou (ligné Ambafladeur prie H 
treVinftamment V. S. d’eftre perfuadées»- 
commeiln’acu jufqucs ici pour but,. 

CW 
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^ en toutes fes négociations que la paix 

( publique & bien réciproque des deux 
Etats, conformement aux ordres con- 

I tiniicls qu’il* en) recevoit du feu Roi » 
de meftne à l’avenir il cmploycra fes 
foins les plus affidus > & ion applica- 
tion la plus grande, pour parvenir à la 
mefme fin , fatisfaifant ainfi tout a la 
i fois, à fon devoir & aux fentimens d’etti- 
I me , de refpedl & d’affc6Hon qui luy 
i out efte infpirez par la fagefle de vô- 
treGouvernement. Fait à la Haye le 14. 
t Novembre 1700. Signé, Dom Francifeo 
j Bernard© de Quiros. 

I Harangue faite au Roy d'Efj^agne , au 
nom de l'Academie Françotfe, Par TA, 
delà Chapelle, Receveur General des 
Finances de la RochtUe , '^DireHeur dt 
l'Académie,. 
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! S’il pouvoit être permis a quelqu’un de 

garder le filence , quand la terre entier» 

» - parle & retentit des acclamations de tous 

fes Peuples ; ce ferôit à l’Academie F ran- 
çoife qui à l’honneur de paroiftre dcvaaC 
■ Voilrc Maiefté. Nour* 
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•Nourrie dans Icfcin des Lettres & de 
l’Eloquence > occiipe'e à cultiver l’art de * 
bien parler , & accoutumée à relever par 
fes paroles» ou du moins à orner tout ce ^ 
qu'EUe traite» Elle devroit fe taire lorf- 1 
que fes paroles ne l^auroient approcher 
de la grandeur des (ujets » ni fes expref- | 
lions répondre à fes fentinaents. 

C’eft le propre des Evénements mira- 
culeux qui excitent» qui remuent les plus 
vives pallions» & qui jettent dans tous 
les efprits une joye » une admiration con- 
fufe & tumultueufe ; de rendre l'Elo- 
quence muette. 

En effet» Sire» quelles peintures affez 
éclatantes peuvent être prefentées à Vo- I 
’trcMajeftc dans nos difeours les plus.fleu- 
ïîs » que la vérité nue & le fimplc rap- 
port de nos yeux n’dhfcurcilîcnt &n*ef- 
fâcent? 

A peine VoftreMajeftc éft entrée dans 
les premières années de fa jeunelTe, déjà 
le bruit de fes vertus à pénétré jufques 
aux extremitez'du monde ; desia cette 
exade droiture » cet amour pour la jufti- 
cc» cette humanité héroïque, cette ega- 
'lîté d’ame » cette prudence avancéje > cet- 
te lincerité » cette fidelité inviolablq.» 
quivous gagnent icy tous les cœurs , font • 
adorer voftre nom dans les Pays les plus 
wculez,- 

Gcnt 
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Cent Peuples > cent Nations dîiFeren- 
tes qui compofent un fcul & immenfc 
£mpire, que dis-je î un Monde entier» 
viennent aux pieds du Throfne de noftrc 
Augufte Monarque ; ils y viennent % 
non comme autrefois la fameufe Reyne 
que vit la [udée, admirer feulement la 
fagefle & l’efprit » mais demander & 
recevoir de Luy > en vous obtenantpour 
Roy > un rayon de fa fagefle pour les 
gouverner. 

Au milieu d’un Ipeflacle fî nouveau 8c 
iî merveilleux > ce Roy , fpeftacle lui- 
même le plus grand, le plus magnifique- 
que Dieu donlne à l’Univers» s’élève au» 
dcfliis de fa propre grandeur ; il meprife» 
il oublie fes interefts , il vous accorde i 
. xes Peuples emprcfl'ez» il vous proéla* 
me, il mçî fur Ysllrcfr-&r,t-pîüsdeCoul 
ronnes que vous n’avczfl’annêeS > il vous 
inftruit, il vous donne fes leçons & fes 
préceptes , il verfe dans vôtre fein » fi j’o- 
feainn parler > l’ame & l’efprit qui ont 
rendu cette Monarchie fi floriflanteSc fî. 
heureuie. 

Q^e d’oracles de fagefle ! oracles vrayf 
lïient dignes d’être écoutez & fuivis dé' 
tous les Roy s. 

Le rcfpeâ: & l’admiration » tandis qu’il 
parle, fufpendent tous les efprits » touS 
les cœurs font pénétrez > tous les yeux 
fondent en larmesr Qne 
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Qne nos Difcours > que nos applau' 
diflements > qnclqu’animez qu’ils foient 
de tout le zèle de nos cœurs, paroîtroient 
froids ficlanguiflants dans des conjonâu- 
rcs fi hautes & fi touchantes ! 

Recevez donc» Sire» pour tout témoi- 
gnage de nos profonds ^rcfpeQis > nos 
vœux fculsj nos vœux ardents & fince- 


res. 


- Rognez» Sire» régnez dans les quatre 
parties de la Terre : puifficz-vousy faire 
rogner avec vous toutes les vertus qui 
font la félicité des Roys & des Pelles. 

Puiffiez-vous y faire régner aufli les 
Mufes & les Lettres à qui les Roys & les 
Vertus memes doivent leur immortalité 
parmy les hommes. 

- Puiffiez-vous rendre pourl’Erpagnele 
Siccle que vous y a-lloz commencer , auf- 
ü digne de mémoire que le Héros à qui 
nous obéiflons»a rendu celui- cy glorieux 
& fortuné pour la France. 

Puiffent ces deux peuples célébrés» 
craints & admirez de tous les autres Peu- 
ples » ne combattre plus > ne difputes 
plus entre eux que d’amour & d’affec- 
tion , que de zele de fidelité pour leurs 
Maîtres. 

Ce font» Sire» les vœux que fera éter- 
nellement cette Compagnie, plus digne 
pcttt-ctrc de vôtre fouvenir qu’aucune 

autre 
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autre Compagnie i par l’honneuf qu'El- 
le a d’avoir vôtre invincible Ayciu pouf 
Protecteur. 

.i 

LETTRE 

\ 

DE. 

Mr. PAmbaffadeur de France 
dattée du premier de ce mois 
aux Cantons Helvétiques. 

M A G N I r I Qji ES Seigneurs. 1 

ye vous ai fait cennojftre ^artna préce* 
âente que V événement de la mort du Roy 
d* Ef pagne ne pouvait que réunir les inte^ 
refis de cette Monarchiet avec ceux de [a 
France t par les juft es prêt entions de Mon- 
feimeur le Dauphin fur cette grande Suc- 
ce^ton-i J a Majejlc Catholique lalaiffanp 
fans pejlerité ; Et les injîances > que je 
vous ai faites par la feuretédevos puffa- 
,ges y ont pu vous faire juger que les obli- 
gations de vos Alliances avec PEJPagne% 
pour la confervation du Milanez y doivent 
pafer par conjequenty en faveur de celui 
qui devoit ejlrc Duc de milani Al' évé- 
nement de la mort du Roy d'Efpagne il 

vient 
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^ttnt à'tn /uccetler un autre y en consé- 
quence àe la diTpoJItion du ‘Tejlament du 
feu Roy Catholique âe glorieuje Memoirct 
que Dieu ahfhhey qui injïitue M. le Duc 
d*Jnjou héritier nniverfel de cette Succef- 
fïon. 

Le Roy 'ÿ a confertUy CT* accordé aux 
voeux des EJpagnols ce jeune Prince p>n 
petit-fils pour (eur Roj : Il Va , reconnu 
dans les formes , e?*’ o, MJ le fait traita 
4erj en Ro>v d'Efpagne , ct* le fait partir 
aujourd’hui avec un équipage conforme à 
fa Dignité y pour Je rendte en fes Etats, 
Comme Vintentian du Roy > dans le ’Trai^ 
té de tripte Alliance > n’étoit fondé que 
fur le defr de maintenir y CT* me/me d’af^ 
fermir la Paix dans V Europe ^ il n'a pas 
ité difficile d S. M. de concevoir , que fon 
acquiefement au ’TeJfamentdu Roy d’Ef 
pagne était une voye plus certaine pour le 
maintien de cette Paix ; ainfî Von ne doit 
pas s’étonner, y fi elle a préféré ce parti à 
l’exécution du iraité de la triple Allian^ 
fCy datàani quelle a prévu y que n"* ayant 
été garanti par aucune des Puijjances de 
l’Europe y que. les contrafl.àntes y il était 
prefque inévitable que la ' guerre ne fie- 
cediifi à la mort du Roy Catholique , lors 
qu if Je ferait agi de Vexecution dudit 
traité:, L’Empereur y qui y trouvait mef 
me un avantage confiderahle y p'arlacon- 

Jervation 
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JervAtîon Je la ^lus grande partie decttià 
Monarchie dans fa Mai font n'y ayant pas 
fioulu foufcrire: EtJtl*on a dtiremarquer 
la modération de S.M. dans ladi/po/ition 
du "Traité c^u* elle abandonne y on doitaujji 
avouer que toute l'Europe ne Jauroit trop 
l* admirer fe louer d'une conduite ft défini 
tei le. • ‘ ^ 


fn cet événement peut votes faire 
comprendre M. S. que toutes les réquisi- 
tions que je vous ai faites de la part de 
S, M. pour la garde de vos pajjages > </o/- 
vent prefentement retomber fous le% négo-^ 
dations deM. le Comte CaJati..<Smbajjadeur 
d'ECpagney par les retours des devoirs de 
vojîre alliance avec cette Couronne y puis 
qu'elle ejf prefentement gouverneée pat 
Jon Roy l'égitime : Comme cela ne dejui» 
ntt pas les interejis de la France de l'E~ 
fpagney je dois vous ajjurer « que S. M. 
ne trouve point mauvais » que j'emp/oye 
mes offices en faveur des négociations dit^ 
dit Sr. Comte Cafati > qui ne manquera 
pas de vous demander l'obfervation de vos 
ullitancesypour ce qui concerne la conferva^ 
tion du Milane^y en cas que quelque Puifl 
fance Etrangère voulufi faire des entrepris 
f es fur cet Etat. Elle m'ordonne de vous 
faire entendre en tnejhie temps y qu'elle 
continue de confentir de- contribuer aux 
dépenfes convenables pour l'entretien des 



Milices 
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T^ilicts de v^flre Nation > tjui feront jugées 
nécejj aires ^our la garde des p^fages j CT* 
il n*y a d'autre changement dans fes in^ 
tentions fur cela, finon due la choje fe 
fera conjointement avec î' E/pagne. 

Comme ‘uotis connoifjez parfaitement 
tomhien la confervation du Milanez vous 
interejje , je fuis perfuadé que vous n*au^ 
rés yas de peine à faire de judicieufes ré- 
fUxiens Jur cela» U eft à croire que Tsâr» 
le Comte Cqfati n'agira pas fans de nou^ 
iveaux ordres du Roy /on Maijlre : Mais 
cet intervalle pouvant ejlre confderable ^ 
pouvant me/me fuffire pour donner temps 
d quelque Puijfance Etrangère de faire 
pafjer des 'Troupes dans le Milanezyje fuis 
perfuadé que vous prendrez toutes les pré- 
cautions > que vous jugerez convenables , 
pour parer à un pareil incident, prie 
£)ieu qu'il vous maintienne dans la pro- 
fperité de tout ce qui vous peut ejlre U 
plus avantageux, 

A€ N 1- 1 1 QJi BS Seigneurs, 

FoPre affeBionné à vous fervir^ 
PüYSIEUX. 


A SoUure ce i. Décembre 1700. 
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